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Chapitre 1

	Jonathan fut arraché à son demi-sommeil par le bruit de Dante qui toussait sous la douche.

	Ses yeux s’écarquillèrent lorsqu’il réalisa où il était. Il se rua hors du canapé et se précipita dans la pièce pour ramasser les vêtements de Cayley. Il venait d’assister à quelque chose de si beau, de si incroyable, qu’il ne voulait pas que ça soit gâché par les remarques stupides de Dante. Même si c’était Dante qui avait permis la transformation sexuelle de Cayley.

	« Cayley », murmura-t-il en lui secouant le bras.

	Elle aussi était sur le point de s’endormir. Elle ouvrit des yeux embués et regarda autour d’elle comme si elle aussi venait de se rappeler où elle était.

	« Cayley, chérie, il faut qu’on y aille, ma belle », chuchota-t-il.

	« Mais… mais et… »

	« Je ne veux pas gérer ça maintenant », dit-il en agitant la main vers la salle de bain. « S’il te plaît ? Tu peux te rhabiller ? », supplia-t-il.

	Cayley obtempéra, se soulevant pour s’asseoir et enfilant sa culotte et son soutien-gorge.

	Il lui jeta un regard furtif. Il restait des traces de la semence de Dante sur ses fesses et le bas de son dos. Cette vision obscène envoya une onde de désir droit à son entrejambe.

	Une fois sa robe enfilée, Cayley se leva et fit quelques pas vers la porte. Elle grimaça et inspira brusquement entre ses dents, attrapant le dossier du canapé pour se stabiliser.

	« Tout va bien ? », demanda Jonathan en s’approchant d’elle et en passant un bras autour de sa taille pour l’aider à tenir debout.

	Elle lui lança un regard inquiet. « Mon… », commença-t-elle avant de s’interrompre, baissant les yeux vers son ventre. « J’ai tellement mal là en bas, Jon », murmura-t-elle.

	« Ça va aller. Tout va bien », dit-il en soulevant son bras pour le passer autour de son épaule.

	Il enroula son bras autour de sa taille, prenant son poids contre lui. Chaque pas vers la porte était un mouvement lent et prudent. Il sentait Cayley grimacer à chaque mouvement.

	« Doucement, on y va tranquillement », murmura-t-il tandis qu’ils avançaient dans le couloir. L’ascenseur semblait à des kilomètres. Cayley s’appuyait lourdement contre lui, les yeux fermés, le visage pâle.

	« C’est vraiment si grave ? », demanda-t-il une fois dans l’ascenseur.

	Elle s’affaissa contre la paroi, relâchant son emprise sur son bras. « Non », dit-elle avec un soupir. « Ça va mieux. C’est juste que je n’ai jamais… » Sa voix s’éteignit, son regard inquiet semblant douter qu’il veuille entendre la suite.

	« Dis-moi », insista-t-il en appuyant sur le bouton du rez-de-chaussée et en penchant la tête pour embrasser son front.

	« Je n’ai jamais été… étirée comme ça avant », avoua-t-elle.

	Jonathan ne répondit pas, se contentant de rester près d’elle, prêt à la soutenir à nouveau lorsque les portes s’ouvriraient. Ses mots firent circuler en lui une chaleur encore plus érotique.

	Son esprit revenait sans cesse à ce qu’ils venaient de faire. Comment il avait vu Cayley enfourcher l’énorme membre de Dante et en tirer du plaisir. C’était fou, dément, et ce qu’il voulait par-dessus tout, c’était la ramener à la maison et la prendre au lit pour lui faire la même chose que Dante. Il avait tellement besoin de sentir l’intérieur de son corps maintenant.

	Le hall était heureusement vide, à part le garde de sécurité de nuit, qui levait à peine les yeux de son magazine.

	L’air frais de la nuit les frappa en sortant. Cayley frissonna, et Jonathan la serra contre lui pour lui transmettre sa chaleur.

	Il ouvrit la portière passager et aida Cayley à monter. Elle s’assit avec un gémissement étouffé, son visage se tordant de douleur avant qu’un soupir de soulagement ne s’échappe lorsqu’elle s’adossa au siège. Jonathan se pencha sur elle pour attacher sa ceinture.

	« Merci », chuchota-t-elle, leurs yeux se croisant brièvement avant qu’il ne referme la portière.

	Il se précipita du côté conducteur, l’esprit en tourmente. L’image de Cayley et Dante ensemble était gravée dans son cerveau. Un mélange tordu de jalousie et d’excitation lui tordait les entrailles. Il démarra la voiture et sortit de la place de parking.

	Alors qu’ils s’engageaient sur la route, Cayley s’agita sur son siège, cherchant une position confortable. « Jon », commença-t-elle, hésitante. « Tu me promets que tout va bien ? »

	Il tendit la main pour la rassurer en lui serrant la cuisse tout en conduisant. « Bébé », dit-il, encore un peu essoufflé par ce qu’il avait vu. « Je te jure que tout est bien plus que bien. Je ne sais pas ce qu’il y a en moi qui me rend comme ça, mais j’ai adoré ça. J’ai adoré te voir comme ça. Et toi, bébé ? Tu as aimé ? Tu t’es bien amusée ? »

	Il vit un petit sourire germer au coin de ses lèvres. Il sourit à son tour parce qu’il connaissait ce sourire. Cayley avait pris du plaisir. Elle n’était juste pas sûre que ça lui convenait, à lui.

	« Cayley, bébé, tu dois me dire la vérité. Souviens-toi, je suis ton mari. Tu dois tout me dire, sans filtre. »

	Elle rit doucement à sa taquinerie et regarda par la fenêtre. « Je crois qu’une partie de moi a encore peur que tu n’aimes pas quelque chose que je fais ou dis », avoua-t-elle.

	Il posa à nouveau sa main sur sa cuisse. « Mais tu vois, Cayley, c’est impossible, non ? Parce que je t’aime. Et je t’ai dit ce que je voulais, tu l’as fait, et j’ai adoré. J’ai adoré te regarder. Alors arrête de t’inquiéter pour ça, d’accord ? Arrête. »

	Elle lui sourit et hocha la tête. « J’ai aimé, Jon », murmura-t-elle après quelques secondes de silence.

	Un frisson chaud parcourut son dos. Sa douce Cayley avait aimé ça. Elle avait aimé se faire prendre par cet énorme organe.

	« Tu sais, quand nous nous sommes fiancés et que tu m’as dit cette chose… que si je voulais… essayer avec d’autres, ou peu importe… quand tu as dit ça, je pensais que je n’aurais jamais besoin de personne d’autre que toi. »

	Une boule brûlante de désir se forma dans son ventre et palpita.

	« Mais maintenant, je suis contente de l’avoir fait », murmura-t-elle. « Je suis heureuse que ça t’ait plu. Et je suis heureuse de pouvoir te dire que moi aussi, ça m’a plu. »

	« Oh, Cayley, bébé, c’est tellement excitant à entendre, tu ne peux même pas t’imaginer. Dis-moi ce qui t’a plu ? S’il te plaît ? » supplia-t-il.

	Il réalisa qu’il conduisait un peu trop vite. Désespéré de rentrer pour pouvoir s’enfoncer entre les cuisses de Cayley et éteindre l’incendie qui brûlait dans son entrejambe.

	Il lui jeta un regard du coin de l’œil et la vit fixer sur lui. Elle semblait encore un peu sur la réserve, mais il sentait qu’elle se libérait.

	« Tu veux vraiment en entendre parler ? » demanda-t-elle.

	« Je te le promets, bébé », répondit-il.

	« J’ai aimé la façon dont il m’a écartée », chuchota-t-elle. Elle glissa une main entre ses jambes et se caressa doucement.

	Jonathan étouffa un gémissement et serra le volant plus fort. Cayley avait aimé la façon dont Dante l’avait écartée. Ce qui aurait dû lui causer une angoisse insupportable ne faisait que renforcer son envie de la posséder. « Tu as aimé sa taille ? » demanda-t-il, avide de détails croustillants sur ce qu’elle avait ressenti.

	Elle hocha lentement la tête.

	« Cayley, est-ce que… est-ce pour ça que tu as accepté ? Parce que tu savais qu’il était gros ? » Sa propre excitation grandissait à l’attente de sa réponse.

	Elle mordit sa lèvre, son expression devenue timide, ses joues rougissant de nouveau tandis qu’elle regardait par la fenêtre.

	« Tu peux tout me dire, Cayley », l’encouragea Jonathan.

	« Oui. C’est pour ça », murmura-t-elle en retour.

	Cette fois, il ne put réprimer un gémissement de plaisir. Du coin de l’œil, il la vit se tourner vers lui, curieuse et perplexe. Ses pensées prirent une tournure plus sombre, mais il voulait plus de réponses. « Est-ce que c’était mieux qu’avec moi ? »

	Les réactions de Cayley avec Dante avaient été exceptionnelles. Elle n’avait jamais été aussi enthousiaste ou décomplexée avec lui. Il connaissait déjà la réponse. Mais il voulait l’entendre de sa bouche.

	« C’était différent », dit-elle.

	Il avait conduit si vite dans son excitation qu’ils étaient déjà arrivés devant leur petite location en banlieue. Il se gara dans l’allée, coupa le moteur et se tourna vers elle. « Je ne te poserais pas la question si je ne voulais pas la vérité. »

	Elle secoua la tête. « Je ne veux pas te blesser ! » gémit-elle. « J’ai l’impression que tu me forces à te faire du mal exprès ! »

	« Bébé », dit-il en lui caressant le bras, « ça ne me blessera pas. Je te le promets. Je suis heureux que ça t’ait plu. Je veux en entendre plus. Je veux savoir que ça t’a rendue heureuse, pas seulement moi. »

	Quelques instants plus tard, elle hocha la tête, comme si elle comprenait. « C’était mieux, Jon », avoua-t-elle. « Je me sentais plus… remplie. Et il a touché des endroits en moi que je ne crois pas que tu aies jamais atteints. »

	Il gémit de nouveau et se pressa contre son siège. « Je ne sais pas pourquoi ça m’excite autant, Cay. Je ne sais pas quoi dire, mais je veux que tu saches que c’est le cas. Ça m’excite tellement, putain ! On peut rentrer ? On peut aller au lit ? Je suis si excité, bébé. »

	Son expression inquiète revint. « On peut rentrer », dit-elle. « Mais… je suis peut-être encore trop endolorie pour le faire avec toi tout de suite. »

	Il étouffa un grognement frustré. Là, c’était Cayley qui comptait. Il devrait se contenter de se soulager seul. « Reste là », dit-il en tapotant le dos de sa main.

	Il bondit hors de la voiture, claqua la portière et fit le tour pour ouvrir celle de Cayley. Il l’aida à sortir, passa son bras sur ses épaules pour la soutenir.

	« Je peux y arriver seule », dit-elle en se dégageant. Elle avança lentement vers la porte, marchant avec difficulté.

	Il resta derrière elle, la main prête à la retenir si elle trébuchait. Il l’aida à entrer, à enlever ses chaussures et sa veste, puis la guida vers la salle de bain.

	« Je crois que j’ai besoin d’un bain », déclara-t-elle.

	Il se précipita dans la salle de bain, boucha la bonde et ouvrit les robinets. Il sortit la boîte à moitié pleine de sels d’Epsom et en versa plusieurs poignées dans l’eau.

	Pendant qu’il s’activait, Cayley avait réussi à enlever ses vêtements et à enfiler son peignoir en pilou. Elle apparut à la porte de la salle de bain, lui souriant.

	« Je peux au moins avoir un baiser ? » demanda-t-il, de nouveau dur.

	« Bien sûr », rit-elle. « Tu peux avoir plus. Mais je ne crois pas pouvoir… recommencer ce soir. »

	Il se pencha pour l’embrasser, et son sexe durcit encore à l’odeur de la lotion de Dante qui flottait toujours autour d’elle.

	Elle l’embrassa doucement, mais avec plus de langue que d’habitude.

	Ils se frayèrent un chemin dans la petite salle de bain. Cayley retira son peignoir, et il le prit pour le suspendre au porte-manteau derrière la porte. Il l’aida à entrer dans la baignoire, puis à s’asseoir.

	Elle poussa un soupir de satisfaction en s’immergeant dans l’eau.

	« Tu veux quelque chose ? Un verre, ou autre chose ? »

	Cayley secoua la tête. « Je veux que tu t’assoies et que tu me tiennes compagnie pendant que je trempe ma petite chatte endolorie », murmura-t-elle.

	Son sexe palpita.

	 


Chapitre 2

	Jonathan s’affala sur l’abattant des toilettes tandis que Cayley s’allongeait dans la baignoire. Son regard fut naturellement attiré par ses seins qui flottaient et oscillaient, les mamelons pointant à travers l’eau.

	Elle sourit, semblant apprécier cette attention et bien moins timide à ce sujet désormais. Lorsque la baignoire fut presque pleine, elle sortit un pied de l’eau et ferma les robinets avec son gros orteil. « J’aime la façon dont tu me regardes comme ça », dit-elle.

	Une phrase si simple, mais qui lui donna l’impression de retomber amoureux d’elle. Parce qu’il ne pouvait vraiment pas s’en empêcher. Il ne pouvait pas s’arrêter de la contempler ainsi. Son corps aux courbes généreuses lui paraissait encore plus irrésistible maintenant.

	« Tu es toujours un petit coquin excité ? » demanda-t-elle, un sourire malicieux aux lèvres.

	Il grogna et hocha la tête.

	Son regard descendit vers son entrejambe, et elle gloussa. « Je veux le voir », murmura-t-elle.

	Cette requête le surprit. Cayley ne demandait jamais à « le voir ». Elle ne parlait même pas de sexe. Cela l’excita à l’idée qu’en plus de vivre son fantasme, cela pimenterait leurs moments intimes. « Tu veux voir mon… »

	« Je veux voir ton pénis, Jon », dit-elle en mordillant sa lèvre inférieure avec espièglerie.

	Il se leva, défit son pantalon et le laissa tomber à ses chevilles. Il baissa son caleçon à mi-cuisses et releva son t-shirt.

	Son sexe, bien que parfaitement dans la moyenne, faisait pâle figure comparé à celui de Dante. Il n’y pouvait rien, mais ne pouvait s’empêcher de les comparer.

	Cayley se redressa dans la baignoire, sortant ses seins au-dessus de l’eau.

	Il contempla, bouche bée, les filets d’eau qui ruisselaient entre eux.

	« Viens ici », dit-elle en tendant la main vers lui.

	Il s’avança, son sexe fermement dressé, légèrement incliné vers le haut. Il s’arrêta à sa portée, sans pour autant le pointer de manière impolie vers son visage.

	« Plus près », murmura-t-elle, posant ses doigts sur le gland pour l’attirer doucement.

	Elle le caressa, l’observant avec attention tandis qu’il frémissait dans sa main.

	« Tu l’aimes ? » demanda-t-il.

	« Bien sûr que je l’aime. Je l’adore », répondit-elle, le regard légèrement réprobateur.

	« Mais tu préférais celui de Dante ? »

	« Je n’ai pas dit ça. Je ne préférerai jamais celui d’un autre. Celui-ci est à moi, et je l’aimerai toujours plus que tous les autres. »

	Son ventre se creusa sous une nouvelle vague de désir. Combien d’autres sexes comptait-elle voir ? Il écarta l’idée qu’elle envisageait quoi que ce soit de tel. Elle avait probablement juste mal formulé en essayant de parler crûment. « Tu as dit que c’était mieux qu’avec moi », lui rappela-t-il.

	« Ça ne veut pas dire que je l’aime mieux », dit-elle doucement. Elle se redressa encore, approchant son visage de son sexe pour l’inspecter. « Je ne l’ai jamais regardé comme ça avant », murmura-t-elle.

	Il secoua la tête. « Non. Jamais », acquiesça-t-il, fasciné par l’intérêt qu’elle lui portait. Nue dans son bain, examinant son pénis : une scène inimaginable quelques temps plus tôt.

	Elle le tira doucement à plusieurs reprises. « Tu veux que je l’embrasse encore ? »

	« Je veux que tu en fasses tout ce que tu voudras », répondit-il.

	Elle gloussa et l’attira plus près, se redressant davantage. Elle se pencha, avança les lèvres et déposa quelques baisers légers le long de son membre. Puis elle passa sa langue lentement d’un côté à l’autre.

	Son sexe durcit instantanément, la sensation de sa langue mêlée au souvenir d’elle faisant de même à Dante. Il la dévora des yeux, brûlant d’intensité.

	Une tension croissante envahit ses testicules, son ventre, ses cuisses. La voir utiliser sa bouche était incroyablement excitant. Mais il voulait plus. Même si elle était encore endolorie. Il voulait sentir l’intérieur doux et humide de sa chatte infidèle envelopper son sexe.

	« Cayley ? » Sa voix était tendue, rauque de désir.

	Elle s’écarta de lui et leva les yeux.

	« Tu penses que tu es encore trop sensible ? » Il redoutait un « oui ». Il avait tellement besoin d’être en elle.

	Elle détourna le regard, réfléchit un instant, puis posa les mains sur le bord de la baignoire pour en sortir. Elle lui fit face, des ruisseaux d’eau coulant le long de son corps luisant.

	Elle ne semblait plus aussi timide quant à sa nudité. Elle sourit quand ses yeux parcoururent ses seins, sa taille, son pubis. Elle sortit de la baignoire et attrapa une serviette.

	S’en enveloppant, elle contourna Jonathan et ouvrit la porte. « Tu devrais te déshabiller », lança-t-elle par-dessus son épaule.

	Il s’exécuta. Sautillant sur un pied puis l’autre pour retirer ses chaussettes. Il ôta son t-shirt et le jeta dans le panier à linge. Il se précipita dans le couloir, puis vers la chambre, où la vue de Cayley allongée nue sur le lit le cloua sur place.

	Elle avait étalé la serviette sur le lit. Sa tête reposait sur l’un des coussins décoratifs. Ses cuisses charnues étaient largement écartées, exposant son sexe velu. Elle leva les bras, l’attirant vers elle d’un geste des mains, ce qui fit pression sur ses gros seins, les rendant encore plus attirants.

	Elle rit en le voyant rester planté là à la dévisager. « Tu comptes juste me regarder ? » demanda-t-elle.

	Il laissa échapper un rire incrédule et secoua la tête. Se dirigeant vers le lit, il y grimpa à quatre pattes, incapable de détacher son regard de son sexe.

	C’était un sexe si beau. Ses lèvres pulpeuses avaient repris leur forme habituelle, serrées l’une contre l’autre comme une moue douce attendant d’être écartées.

	« Tu aimes le regarder ? »

	La question le fit lever les yeux vers les siens. « J’adore le regarder », répondit-il. « Je n’arrive pas à croire que Dante était en toi », murmura-t-il.

	Une rougeur lui monta de la poitrine aux joues. Elle mordilla l’intérieur de sa bouche. « Moi non plus, je n’arrive pas à y croire », admit-elle. « Jon ? »

	« Oui, mon amour ? »

	Elle rougit encore plus. « Tu veux bien l’embrasser ? »

	« J’en rêve », dit-il. Depuis qu’il l’avait vue allongée sur le lit, il brûlait d’envie de coller sa bouche contre sa chatte. C’était étrange, oui. Une réaction bizarre après l’avoir vue baiser un autre homme.

	Cela semblait une réponse illogique. Peut-être s’agissait-il de la réappropriation. Faire en sorte qu’elle soit de nouveau sienne. Posséder à nouveau son sexe comme il en avait le droit. Il enfouit son visage entre ses cuisses, et son sexe durcit contre le matelas tandis que l’arôme de son excitation emplissait ses narines.

	Il sortit la langue, écarta ses lèvres, et son délicieux fluide intérieur s’écoula dans sa bouche.

	Elle gémit et enfonça les doigts dans ses cheveux.

	À sa surprise, il les sentit se resserrer et tirer sa tête.

	Cayley rapprocha sa bouche et la traîna vers le haut, jusqu’à ce qu’elle soit juste au-dessus de son clitoris.

	Cette soudaine domination le déstabilisa légèrement, sans être totalement déplaisante. Il aspira délicatement son petit bouton dans sa bouche et commença à sucer.

	Les hanches de Cayley se mirent à rouler en ondulations douces sous sa bouche. C’était la réception la plus enthousiaste qu’elle ait jamais eue face à un cunnilingus, et cela lui plut de voir qu’il faisait visiblement quelque chose de bien.

	Il poursuivit ses efforts, alternant succions et rotations de la langue autour de son clitoris. Son menton devint trempé tandis que davantage de son jus lubrifiant s’écoulait d’elle.

	Le doux roulis de ses hanches se transforma en poussées plus saccadées. Elle agrippa de nouveau ses cheveux, scellant ses lèvres autour de son clitoris, ne lui laissant que sa langue pour terminer le travail.

	Il l’attaqua avec avidité, léchant et tournoyant jusqu’à ce qu’il sente ses cuisses se contracter autour de son visage et entende son gémissement.

	Son corps fut secoué de légers tremblements, ses jambes frémissant contre ses joues tandis qu’il la faisait jouir.

	Il continua avec quelques coups de langue paresseux jusqu’à ce qu’elle relâche son emprise sur ses cheveux, pose sa paume sur son crâne et le repousse doucement.

	Son sexe palpitait entre ses jambes. Il n’avait cessé de penser à Dante en elle, à ce qu’elle devait ressentir en chevauchant ses cuisses. À ce que le sexe de Dante devait donner, glissant en elle à côté de lui sur le canapé.

	Il était plus que prêt à la reclaim — à la reprendre comme sienne.

	Il essuya les gouttes sur son menton et s’essuya la main sur la serviette avant de se redresser à quatre pattes et d’avancer vers la promesse du refuge humide de son sexe trempé.

	Leurs regards se rencontrèrent lorsqu’il s’arrêta au-dessus d’elle. La douceur de son expression lui retourna les entrailles, sachant ce qu’elle avait fait plus tôt dans la soirée. « Ça va mieux ? Est-ce que je t’ai soulagée ? » demanda-t-il.

	Elle étudia ses yeux, puis posa ses doigts sur ses coudes et l’attira plus près. « Mets-le en moi, et on verra », murmura-t-elle.

	Ils avaient parlé de leur vie sexuelle ces derniers jours plus que durant toute leur relation. Il restait encore une certaine gêne, et Cayley semblait toujours un peu timide. Mais c’était comme si une porte s’était ouverte sur une pièce de leur relation dont ils connaissaient l’existence sans jamais l’avoir reconnue.

	Il réalisa qu’il s’apprêtait à nouveau à la pénétrer sans protection. Cette pensée lui envoya un frisson d’excitation en imaginant qu’elle avait pris Dante sans aucune précaution. « Tu veux que je mette une ca… »

	Elle posa deux doigts sur sa bouche. « Ça ira », dit-elle en hochant la tête.

	L’idée de l’enfoncer à nu rendit son sexe encore plus dur. Elle devait être très sûre de son cycle pour avoir pris un tel risque avec Dante. En fait, ce ne devait même pas en être un.

	Cela l’excitait de penser à la baiser sans préservatif. Il se réjouissait à l’idée de fonder une famille. Mais plus encore, il se réjouissait de l’acte de la créer. L’idée de la remplir de sa semence, qui prendrait et grandirait en elle, le faisait vibrer.

	Il avait gardé cela pour lui, ne voulant pas être glauque, mais il y pensait parfois en se masturbant.

	Il glissa une main entre ses jambes et dirigea le bout de son sexe dur vers son sexe. Il le fit glisser une fois vers le bas, puis vers le haut, jusqu’à trouver l’ouverture de son entrée.

	Il frissonna à la sensation incroyable qu’elle offrait. C’était comme si son pénis avait développé de nouvelles terminaisons nerveuses. Il percevait chaque vague, chaque crevasse d’elle avec une précision inédite.

	Transférant son poids vers l’avant, il soupira lorsque son sexe fut englouti par ses lèvres.

	Elle laissa échapper un halètement, surprise par la sensation de le prendre en elle.

	« Tout va bien ? » demanda-t-il, toujours le gentleman. « C’est bon pour toi ? »

	Elle hocha la tête avec enthousiasme. « Mieux que je ne le pensais », dit-elle.

	Son sexe durcit encore en elle. Mieux qu’elle ne le pensait ? Elle avait eu des doutes ?

	Ses pensées s'évanouirent d'elles-mêmes alors que la sensation de ses lèvres vaginales enveloppant son sexe prenait le centre de son esprit. Il souleva ses hanches et s'enfonça en elle.

	La chaleur et l'humidité de sa chatte serrée autour de sa verge firent exploser des feux d'artifice dans son esprit. Il gémit et dut rester immobile en elle pendant quelques instants.

	« Ça va ? » demanda-t-elle.

	« Je... vais bien. Juste... vraiment excité », haleta-t-il.

	Elle sourit et porta ses mains à ses joues. Tournant sa tête, elle amena sa bouche contre la sienne. Elle plongea sa langue dans sa bouche et la fit tourner autour de la sienne dans ce qui était probablement le baiser le plus obscène qu'ils aient jamais partagé.

	Quand elle s'écarta, ses joues étaient rosies et la malice dansait dans ses yeux. « Vas-y doucement alors », murmura-t-elle.

	Il hocha la tête, hypnotisé par cette nouvelle Cayley audacieuse au lit. Il se retira puis glissa de nouveau en elle plusieurs fois. Des mouvements lents qui dispersaient le plaisir crépitant sur une durée plus longue, lui donnant une chance de se contrôler.

	Il se retira presque complètement, le bout de son gland niché juste à l'entrée de ses lèvres. Le mouvement pour s'enfoncer à nouveau dans son antre, si chaud et serré, fit crépiter son cerveau.

	Elle posa ses mains sur ses bras puis les fit glisser jusqu'à ses poignets, puis sur ses fesses. Elle attrapa son postérieur et souleva ses hanches, l'attirant plus profondément en elle, semblant très satisfaite du résultat.

	Ses lèvres s'entrouvrirent. Elle inspira doucement.

	Il sentit son vagin se contracter autour de lui. Il se concentra sur le motif floral du coussin décoratif sur lequel elle était allongée, essayant de détourner son attention de la pression grandissante dans son entrejambe.

	Après quelques dizaines de va-et-vient supplémentaires, elle ouvrit plus grand la bouche et se mit à haleter.

	Mais il était dangereusement près de perdre le contrôle. « Cayley, bébé », chuchota-t-il.

	« J'y suis presque », murmura-t-elle en retour, attirant sa joue contre la sienne.

	Il fronça les sourcils et ralentit encore ses mouvements, espérant tenir assez longtemps pour la faire jouir avant de se retirer. Sa verge commença à palpiter. « Oh mon dieu, Cayley, bébé, je ne peux pas... »

	Elle l'attira plus près, ses lèvres effleurant son oreille. « Oh mon dieu ! Je jouis ! » chuchota-t-elle. « Jouis en moi, Jon ! Jouis tout en moi ! »

	Son esprit se réduisit à la sensation glorieuse dans son sexe et au contact de son corps doux tout autour de lui. Il gémit tandis que ses hanches entraient dans une série de secousses violentes. Alors que jet après jet de son essence le quittait, son esprit tourbillonna vers son entrejambe jusqu'à ce qu'il ait l'impression que sa chatte l'engloutissait tout entier.

	 


Chapitre 3

	Le lundi matin frappa Jonathan comme un coup de massue. Le réveil sonna à cinq heures et demie, et il se leva immédiatement.

	Cayley marmonna quelque chose d’incompréhensible et s’enfouit plus profondément sous la couette.

	Il déposa un baiser rapide sur le sommet de sa tête avant de filer sous la douche.

	L’appel était arrivé dimanche soir. Le lotissement Oakridge, en construction de l’autre côté de la ville, avait besoin d’un plombier — pouvait-il assurer trois jours cette semaine ?

	Trois nouvelles maisons nécessitaient l’installation complète des systèmes de plomberie avant l’arrivée des équipes de placoplâtre la semaine suivante. Jonathan chargea son camion de tubes PEX, de raccords en cuivre et des outils de sertissage spécialisés qui lui avaient coûté près d’un mois de salaire quand il avait lancé son entreprise.

	À neuf heures, sa chemise était déjà trempée de sueur alors qu’il travaillait dans le sous-sol inachevé de la maison située sur le coin. Le béton lui faisait mal aux genoux tandis qu’il raccordait la conduite d’eau principale au collecteur qui alimenterait toute la maison.

	« Putain de raccord qui se croise mal, espèce de... » maugréa-t-il en appliquant davantage de téflon avant de réessayer avec l’embêtant raccord. La satisfaction quand il prit enfin et se serra correctement compensa presque ses jointures écorchées.

	Il progressa méthodiquement dans la maison, mesurant et coupant des longueurs de tubes PEX rouges et bleus, sertissant les raccords et fixant le tout aux montants apparents avec des attaches plastiques. Chaque salle de bain prenait forme sous ses mains — robinets de douche réglés à la hauteur exacte, sorties de toilettes parfaitement centrées.

	Quand midi arriva, son estomac gronda assez fort pour résonner dans la maison vide. Il attrapa sa glacière dans le camion et trouva un coin ombragé sous une terrasse à moitié construite. Le sandwich au jambon et le Gatorade tiède n’étaient pas grand-chose, mais ils lui donneraient de l’énergie.

	Il venait de prendre sa première bouchée quand le crissement de pneus sur le gravier lui fit lever les yeux. Une Audi noire étincelante se gara à côté de son camion de travail usé, semblant ridiculement déplacée parmi les débris de chantier.

	La portière du conducteur s’ouvrit, et Dante en sortit, comme tout droit sorti de la couverture d’un magazine avec son pantalon ajusté et sa chemise à manches retroussées. Il repéra Jonathan et afficha ce sourire facile et confiant qui faisait fondre les filles depuis le lycée.

	« Coucou, Jonny ! » lança Dante en marchant vers la maison.

	Quelques ouvriers les regardèrent, leurs regards s’attardant sur Dante qui semblait hors de propos, mais ils retournèrent rapidement à leurs repas.

	L’estomac de Jonathan se noua. Il posa son sandwich, avala une gorgée de Gatorade, puis se leva pour aller à sa rencontre. Il jeta un coup d’œil aux autres travailleurs, qui s’étaient remis à mastiquer en silence. La dernière chose qu’il voulait, c’était que sa vie privée déborde sur son travail.

	Dante s’arrêta à quelques pas de lui, un pied posé sur la fondation en béton.

	« Qu’est-ce que tu fais ici ? » demanda Jonathan. Il ne pouvait s’empêcher de se demander si Dante était là pour l’embêter à propos de ce qui s’était passé avec Cayley. Ça aurait été typique de Dante. Sympa une minute, connard la suivante.

	« Pas de bonjour ? » demanda Dante en écartant les mains.

	Jonathan fit un pas vers lui. « Écoute, si tu es là pour me faire chier, je ne vais pas encaisser tes conneries, Dante », chuchota-t-il.

	Les yeux de Dante s’écarquillèrent. « Te faire chier ? Mec, de quoi tu parles ? Bien que ton départ précipité l’autre soir, je dois dire... Aucun ressentiment, cependant. Je comprends. »

	Jonathan le fusilla du regard. « Je ne veux pas en parler ici », dit-il en serrant les mâchoires.

	« Alors pourquoi tu en parles ? Ce n’est pas pour ça que je suis là, de toute façon. Je pensais que tu voudrais remercier le gars qui t’a dégoté ce boulot ! » Il regarda autour de lui, désignant le chantier.

	Jonathan le regarda avec suspicion. « De quoi tu parles, mec ? »

	Dante sourit. « Mon pote Enrique, son père est le promoteur derrière ce lotissement. J’étais à leur dîner dimanche, et son père râlait parce qu’il cherchait des gars fiables pour ses chantiers. J’ai pensé que ça ne te dérangerait pas que je lui donne ton numéro en disant que tu étais le meilleur. Le seul qu’on utilise chez le concessionnaire. »

	« Wow », dit Jonathan, descendant pour serrer la main de Dante. « Merci, mec. J’apprécie vraiment. »

	Dante lui serra la main et hocha la tête. « Construction neuve ? Pas de merde, hein ? »

	Jonathan esquissa un sourire. « Pas de merde, c’est vrai », admit-il. Il était reconnaissant que Dante lui ait trouvé ce job de dernière minute, mais il savait aussi ne pas devoir se jeter à ses pieds. Dante était toujours capable de sortir un coup de pute.

	C’était un peu son mode opératoire. Te détendre en faisant quelque chose de sympa, puis te retirer le tapis sous les pieds.

	« C’est vraiment inattendu. Quand je t’ai vu arriver, j’ai tout de suite pensé que tu venais m’emmerder », avoua Jonathan.

	« T’emmerder ? » fit Dante, jouant l’innocent. « À propos de quoi ? »

	« Ouais, ouais », ricana Jon.

	Dante gloussa et s’approcha encore plus près de lui, un sourire en coin. « Hé, c’était hyper chaud, non ? » murmura-t-il.

	La nuque de Jonathan devint brûlante et il détourna le regard. « J’ai passé un plutôt bon moment, » marmonna-t-il. Il ne voulait vraiment pas qu’aucun des autres gars sur le chantier entende un mot de leur conversation.

	Dante se redressa et jeta un coup d’œil aux autres ouvriers. « Et si on allait à l’intérieur ? Je pensais justement jeter un œil à l’une de ces maisons, » dit-il. Il attrapa les montants nus de l’encadrement de la porte et se hissa à l’intérieur.

	Jonathan le suivit, marchant derrière lui tandis que Dante inspectait l’espace inachevé. « Franchement, ça n’a pas l’air d’être ton style, » commenta-t-il. « Perdu au milieu de nulle part comme ça ? »

	Dante balaya la maison du regard une fois de plus. « Je ne sais pas. Quelques années de plus près de la baie, et peut-être que je liquiderai tout ? Qui sait, peut-être qu’à ce moment-là, je voudrai fonder une famille ? »

	Jonathan lui lança un regard incrédule. C’était difficile d’imaginer Dante avec une famille. « Hé, comment t’as fait pour avoir cet appartement à Falls Plaza, hein ? Cet endroit est génial. »

	« Tu dois oublier que j’ai été un surfeur pro de classe mondiale pendant un moment ? » répondit Dante.

	« Arrête, mec. J’ai vérifié. Le surf n’est pas si lucratif à moins de vraiment percer. »

	Dante haussa les épaules. « J’étais assez connu, » dit-il. « Et puis, personne ne fait de vrai fric avec son salaire, crétin. Le vrai argent vient des marchés. »

	Jonathan résista à l’envie de lever les yeux au ciel. « Donc tu es aussi un investisseur ? » demanda-t-il.

	Dante lui lança un regard noir, comme si la question l’avait vraiment agacé. « J’ai fait quelques bons investissements, oui, » admit-il. « Mais ce n’est pas de ça que je suis venu parler aujourd’hui, Jonny, » dit-il, tournant en rond les bras écartés avant de s’adosser contre un mur. « Je veux que tu me l’amènes à nouveau. »

	C’était une formulation étrange, et la même qu’il avait utilisée auparavant. Cela irrita Jonathan, mais pas de manière totalement désagréable.

	Cela soulignait parfaitement à quel point ce qu’il faisait était sordide. Amener Cayley à Dante pour qu’il puisse la regarder se faire souiller pour son propre plaisir. C’était glauque et mal, et cela aurait été totalement contraire à l’éthique et immoral si Cayley elle-même n’y prenait pas autant de plaisir.

	« Il faudrait que je vérifie avec Cayley, » dit-il, jetant un coup d’œil par-dessus son épaule pour s’assurer qu’aucun des autres gars n’écoutait.

	Dante secoua la tête. « Tu comprendras un jour, Jonny, je te le promets. Pour l’instant, je vais t’expliquer. Il n’y a plus besoin de vérifier quoi que ce soit avec Cayley quand il s’agit de ça, » dit-il, pointant ses deux mains vers son entrejambe.

	« Elle est vendue, mec. Elle est à fond. » Il se pencha plus près. « Cayley a goûté à la D, et Cayley n’a plus besoin d’être convaincue, » dit-il en secouant la tête.

	Cette fois, Jonathan leva les yeux au ciel. « T’es vraiment plein de merde, » grommela-t-il. L’arrogance de Dante l’irritait, mais elle faisait aussi vibrer un bourdonnement sourd dans ses couilles.

	L’idée de la reddition totale de Cayley à cette énorme bite était parfaitement excitante.

	« Hé, je ne veux pas gâcher ta petite aventure coquine, mais je ne déconne pas avec ça, Jonny. Tu dois savoir que je peux avoir Cayley quand je veux. Plus vite tu comprendras ça, moins tu seras contrarié quand ça arrivera. »

	Jonathan le regarda, et il y avait quelque chose de sinistre dans ses yeux. Un instant plus tard, c’était parti, Dante affichant son sourire diabolique avant de lui donner un coup de poing amical sur le bras.

	« Je t’ai eu pendant une seconde, hein ? » demanda-t-il.

	« Très drôle, » répondit Jonathan en riant.

	« Mais sérieusement, Jonny. Tu sais que tu veux revoir ça. Tu veux la voir sucer cette grosse bite comme il faut, non ? Elle est si douce et innocente que je parie qu’elle est nulle pour sucer les bites. »

	« Va te faire foutre, Dante, » grommela Jonathan.

	Elle n’était pas nulle pour sucer les bites. Peut-être un peu inexpérimentée, mais elle le faisait avec un véritable amour et affection.

	« Je ne dis pas ça pour être un connard, mec. J’essaie de t’aider, » expliqua Dante. « Amène-la-moi à nouveau, et je lui apprendrai quelques trucs. Ça te rendra dingue. Je te le promets. »

	L’idée était certainement envoûtante. Même sans la promesse d’un cours magistral de fellation par Dante, la pensée de revoir Cayley avec lui durcit la bite de Jonathan entre ses jambes.

	Dante le fixa avec insistance, exigeant une réponse.

	« Je t’ai dit que je devais lui parler d’abord, » dit Jonathan.

	Dante hocha la tête. « D’accord, mec. Comme tu veux. » Il se dirigea nonchalamment vers la porte de la maison et sauta sur le sol. « Tu me dis quand vous aurez parlé. Mais s’il te plaît, ne me fais pas trop attendre, mon pote. Je suffoque tellement de suspense à l’idée de ne pas savoir quelle sera sa réponse ! »

	Jonathan sourit en regardant Dante monter dans l’Audi, fermer la porte, puis lui envoyer un baiser à travers le pare-brise.

	Jonathan lui fit un doigt d’honneur, rit et secoua la tête. En retournant à son sandwich, il remarqua que les autres gars le fixaient. Sa nuque devint brûlante. Avaient-ils entendu une partie de leur échange ?

	Son appétit soudainement envolé, il jeta le sandwich dans sa boîte à lunch, attrapa ses outils et retourna travailler.

	 


Chapitre 4

	Il fut accueilli par le son grave et quelque peu mélancolique d’un violoncelle en entrant dans la maison. Il s’arrêta un instant, écoutant le morceau que Cayley répétait afin de ne pas la déranger.

	Elle adorait ce violoncelle, même si lui-même percevait qu’elle ne serait jamais assez douée pour en faire son métier. Mais cela la stabilisait, surtout dans les moments difficiles. Il était plus qu’heureux de supporter quelques fausses notes par-ci par-là pour cette raison.

	Lorsque la musique s’arrêta, il laissa tomber ses clés dans le panier près de la porte pour lui signaler son retour. Il s’avança dans le couloir, d’où il pouvait voir dans le salon.

	Elle le regardait déjà dans sa direction. Un sourire aux lèvres, comme si elle avait un secret à partager.

	« Salut, Cay ! » dit-il en plissant les yeux. « Pourquoi tu me regardes comme ça ? »

	Elle ne répondit pas tout de suite. À la place, elle posa son archet sur la table basse, déposa son violoncelle sur le côté et se leva de sa chaise. Elle fit quelques pas vers lui, puis s’arrêta, comme si elle se rappelait quelque chose.

	Elle se détourna, marcha vers le canapé pour saisir un petit coussin avant de revenir vers lui. Arrivée à sa hauteur, elle laissa tomber le coussin par terre devant lui.

	Le cœur de Jonathan manqua un battement lorsque Cayley s’agenouilla sur le coussin face à lui. Sa robe d’été—jaune pâle avec de petites fleurs bleues éparpillées—s’étalait autour de ses genoux. Les fines bretelles révélaient ses épaules, déjà légèrement hâlées par le soleil printanier. L’encolure plongeait juste assez pour montrer la courbe délicate de ses seins.

	« Qu’est-ce qui se passe ? » demanda-t-il, la voix soudain rauque.

	Les doigts de Cayley se dirigèrent vers sa ceinture, qu’elle ouvrit avec une détermination qui fit jaillir une vague de chaleur dans son corps.

	« J’ai pensé à toi toute la journée, murmura-t-elle en le regardant à travers ses cils. À ce qui pourrait te plaire. »

	Ses mots le frappèrent comme une décharge électrique. Son esprit revint instantanément à sa conversation avec Dante. Ce ne pouvait pas être une coïncidence, si ? Dante parlait de donner à Cayley un cours de fellation, et Jonathan rentrait pour la trouver désireuse de s’exercer sur lui ?

	« Cayley, tu n’es pas obligée—

	—Je le veux », l’interrompit-elle en lui baissant son jean le long des cuisses. « Je veux te faire du bien. »

	Lorsqu’elle le libéra de son caleçon, les mains de Jonathan s’accrochèrent à ses cheveux, ses doigts s’enroulant dans ses boucles douces. La voir à genoux, impatiente de lui faire plaisir, lui rappela des images d’elle avec Dante. Son corps réagit instantanément.

	« Mon Dieu, tu es magnifique », chuchota-t-il.

	Elle lui sourit, une lueur espiègle dans les yeux qu’il ne lui connaissait guère avant leur aventure avec Dante. Quelque chose s’était éveillé en elle—une confiance, une audace qui l’excitait.

	Lorsque ses lèvres l’enveloppèrent enfin, Jonathan dut s’appuyer contre le mur pour ne pas chanceler. Ce n’était pas comme ses approches habituelles, hésitantes. Il y avait une intention dans ses mouvements, un rythme qui suggérait qu’elle avait longuement réfléchi à la meilleure façon de le rendre fou.

	Elle avança les lèvres et embrassa le gland encore tendre de sa queue.

	Il soupira, submergé par la sensation délicieuse de sa bouche contre lui.

	Puis, au lieu de l’engloutir, elle l’entoura de sa main et le souleva, exposant ses couilles. Un regard sensuel brilla dans ses yeux tandis qu’elle se penchait lentement vers lui.

	Les yeux de Jonathan s’écarquillèrent lorsqu’il comprit ce qu’elle s’apprêtait à faire. Il haleta et s’agrippa au mur lorsqu’elle glissa sa testicule gauche dans sa bouche et la suça doucement.

	Elle caressait parfois ses couilles du bout des doigts pendant les préliminaires. Mais c’était rare, et elle ne leur accordait généralement pas beaucoup d’attention.

	Là, elle berça délicatement sa couille dans sa bouche, la léchant avec tendresse tout en lui masturbant fermement la bite.

	Elle durcit facilement sous son attention, les vagues chaudes de plaisir provenant de ce bain oral remontant le long de sa colonne et enveloppant la base de son cerveau.

	Cayley jeta un coup d’œil à son érection, visiblement satisfaite de la rapidité avec laquelle elle l’avait fait bander. Elle laissa sa couille glisser hors de sa bouche et essuya une traînée de salive sur sa lèvre inférieure avec son doigt. « Tu as aimé ? » murmura-t-elle.

	« Oh mon Dieu, oui », répondit-il.

	Elle sourit, encore une fois ravie de sa réaction. Inclinant la tête de l’autre côté, elle entrouvrit les lèvres et engloba doucement son autre couille.

	De nouvelles vagues de plaisir parcoururent son corps. Sa queue commença à le brûler de désir.

	Cayley, sentant son excitation, se mit à le branler.

	Il la contempla.

	Elle le regardait fixement, sans la moindre gêne d’être à genoux dans l’entrée, la lumière allumée, en train de lui sucer les couilles.

	La transformation sexuelle qu’elle traversait était presque magique. Elle paraissait avide et excitée à l’idée de le satisfaire. Avide de lui faire plaisir, et excitée par ses réactions.

	Alors qu’il gémissait, elle laissa sa couille échapper à sa bouche et frotta sa queue sur son front, fixant le dessous de son membre.

	« Cayley, c’était incroyable », dit-il, respirant lourdement.

	Elle lui sourit, sa queue obscurcissant le centre de son visage. « J’ai appris quelque chose de nouveau aujourd’hui », murmura-t-elle.

	Sa confession déclencha en lui une vague de chaleur crépitante, suivie d’un froid glacial.

	Il était certain que ça n’avait pas simplement évolué de manière organique chez Cayley. Même si elle avait passé la journée à réfléchir à comment lui faire plaisir, quelque chose — ou plus probablement quelqu’un — l’avait poussée à passer à l’acte. « Qu’as-tu appris, Cayley ? » demanda-t-il.

	Elle fit glisser sa main de la base de sa verge jusqu’au gland, la tordant légèrement jusqu’à ce que son pouce se place sous la couronne. Elle frotta un cercle unique sur la partie la plus sensible de son sexe et sourit. « Le fré-nu-lum », articula-t-elle avec soin.

	Elle appuya son pouce un peu plus fermement sur l’endroit et le frotta à nouveau.

	Il frissonna et sentit ses testicules humides se contracter sous sa bite.

	Cayley se pencha pour placer sa bouche juste sous le gland. Sortant sa langue, elle la pressa contre cette jonction de chair tendre et lécha.

	Cette fois, le plaisir arriva en une secousse plutôt qu’en vagues lentes et régulières. Alors que ce muscle humide et doux entrait en contact avec la bande vascularisée de tissu muqueux sous son prépuce.

	Ses hanches jaillirent vers l’avant tandis qu’il pressait son dos contre le mur, fixant avec stupéfaction les manipulations habiles de Cayley.

	Sa langue se concentra sur ce seul endroit, s’enroulant contre lui et remontant vers sa bouche tandis qu’elle le frictionnait encore et encore.

	Il sentait déjà ses fluides reproducteurs commencer à s’agiter dans ses testicules. Les muscles de son pelvis s’étaient tendus en préparation à l’éjaculation.

	Le beau visage de Cayley sous la brutalité masculine de son sexe, sa langue le caressant avec amour, ne faisaient qu’accroître son excitation.

	Sa bite se mit à palpiter.

	Le sourire de Cayley s’élargit, et elle resserra sa prise avec sa main.

	Il imagina ce que cela ferait de voir une giclée de son sperme jaillir du gland et éclabousser son visage. Cette vision le rapprocha encore plus de l’émission. Mais il savait qu’il ne pouvait pas faire ça à Cayley sans prévenir. « Bébé », grogna-t-il.

	Cayley sourit plus largement encore. « Est-ce que ça va sortir ? » chuchota-t-elle.

	Il hocha la tête sèchement à plusieurs reprises.

	Elle se redressa légèrement, glissant son pouce à l’endroit que sa langue avait touché et le caressa. Elle baissa les yeux vers sa poitrine et écarta les bords de sa robe, dévoilant davantage sa peau.

	Elle leva les yeux, l’excitation dansant dans son regard. « Je veux que tu jouisses sur mes seins, Jonathan », ordonna-t-elle.

	Voir la courbe exposée de ses seins et entendre sa demande obscène fit céder Jonathan. Il haleta lorsqu’un jet de sperme gicla du gland de sa bite et éclaboussa juste sous la clavicule de Cayley.

	Cayley eut un sursaut et tressaillit légèrement. Elle baissa les yeux pour voir le liquide rouler dans la vallée entre ses seins. Elle se couvrit la bouche de sa main libre et laissa échapper un petit rire, comme si elle n’arrivait pas à croire la chose obscène qu’elle s’était infligée.

	Les hanches de Jonathan commencèrent à s’agiter tandis qu’il cherchait à prolonger le plaisir de son orgasme contre sa main désormais immobile.

	Cayley sembla se souvenir de son objectif et recommença à frotter. Elle observa studieusement son méat urétral tandis que quelques nouvelles éclaboussures de sperme en jaillissaient, recouvrant presque tout son torse. Un sourire ravi se forma sur ses lèvres.

	Alors que le sexe de Jonathan commençait à mollir, elle leva les yeux vers les siens.

	Il restait adossé au mur, haletant, ses désirs pervers s’estompant légèrement alors qu’il entrait dans sa période réfractaire et que son pénis rétrécissait.

	Cayley continuait de regarder sa poitrine. Les émissions qu’il avait répandues là et qui séchaient sur ses seins. Chaque fois qu’elle relevait les yeux vers lui, son regard paraissait plus fou.

	« Cayley, qu’est-ce que c’était que ce bordel ? » demanda-t-il.

	« Jon ! » s’exclama-t-elle, choquée par son juron. Elle tendit la main et donna deux petites tapes sur le côté de sa bite. « Vilain garçon ! » le réprimanda-t-elle en riant.

	Elle attrapa son pantalon et se releva pour se tenir devant lui.

	« Cayley. Où as-tu appris à faire ça ? » demanda-t-il.

	Elle plissa les yeux vers lui, fit volte-face et se dirigea vers la salle de bain.

	Sa respiration enfin régulière, il baissa les yeux et rangea son sexe dans son caleçon avant de remonter sa braguette. Il la suivit dans le couloir jusqu’à la petite salle de bain.

	Il la trouva avec un gant de toilette tiède à la main, tamponnant les gouttes de sperme qui commençaient à croûter sur ses seins. Il la fixa, hypnotisé à la fois par sa poitrine et ce qu’elle faisait avec.

	Il était sûr que Dante était derrière tout ça. « Cayley », dit-il en entrant dans la salle de bain et en se plaçant derrière elle. « Il faut que je sache. »

	Elle regarda son reflet dans le miroir tout en jetant le gant dans le panier à linge. Son expression devint soudain inquiète. « Tu es fâché contre moi ? » demanda-t-elle.

	« Bien sûr que je ne suis pas fâché », répondit-il immédiatement.

	« Ça t’a plu ? »

	« J’ai adoré », chuchota-t-il en se penchant pour l’embrasser sur l’épaule. Il perçut l’odeur saumâtre de sa propre émission.

	Elle se retourna, et il se redressa pour plonger son regard dans le sien. « Dante est venu sur mon chantier aujourd’hui », l’informa-t-il.

	Ses yeux se détournèrent, une expression timide apparaissant sur son visage.

	Il sut qu’il tenait une piste. Il était certain de se rapprocher de la vérité. Il n’était même pas en colère. Mais cela lui fit réaliser qu’ils devaient en parler. Ils devaient établir de nouvelles règles.

	« Cayley », dit-il doucement en ramenant son regard vers le sien avec un doigt sous son menton. « Je ne suis pas fâché. Je te le promets. Je t’ai dit que je ne me fâcherais jamais. Mais nous devons être honnêtes l’un envers l’autre, d’accord ? »

	Elle réfléchit à cela une seconde, puis hocha la tête. « Il m’a dit de ne pas te le dire. »

	Il ressentit une pointe de colère à ces mots. Est-ce que ça dépassait les limites ? Dante qui s’immisçait dans leur mariage et entre eux. Qui utilisait l’innocence de Cayley contre eux et lui ordonnait de garder des secrets vis-à-vis de son mari ?

	Pas cool.

	« Cayley, ça ne peut pas être comme ça », dit-il, aussi calmement que possible.

	« Quoi donc ? » demanda-t-elle.

	« Dante ne peut pas nous dire quoi faire. Il n’a aucun droit là-dessus. C’est notre mariage, tu te souviens ? »

	Elle hocha la tête. Ses yeux s’élargirent, s’humidifièrent, et elle sembla sur le point d’éclater en sanglots.

	Ce qui le fit se sentir horrible, car il était la raison même de tout cela. Il lui frotta les bras, se pencha et l’embrassa doucement sur les lèvres. « Cayley, ne sois pas triste. J’ai adoré ce que tu viens de faire. C’était tellement excitant », murmura-t-il.

	Ses narines frémirent, elle renifla mais parut se ressaisir.

	« Tu aimes ça ? Tu aimes ce nouveau nous ? » demanda-t-il.

	Elle fit un hochement de tête hésitant.

	« C’est excitant, non ? Moi aussi, j’aime ça », dit-il.

	Elle hocha à nouveau la tête, plus assurée cette fois.

	« Mais nous devons rester une équipe. On ne peut pas laisser Dante s’interposer, d’accord ? »

	Quelques hochements supplémentaires en réponse.

	« Pas de secrets. Pas de rendez-vous avec lui sans me le dire, OK ? » Il ne savait pas pourquoi il ressentait le besoin d’ajouter cette deuxième partie. Il pressentait que Dante avait un agenda plus vaste qu’il ne le laissait paraître.

	« D’accord », chuchota-t-elle. Elle s’essuya le nez, le plissa et renifla. « Il m’a envoyé un message », dit-elle. « Il a dit qu’il voulait te remercier pour… » Ses joues rougirent, et elle baissa les yeux vers l’évier.

	« Pour quoi ? » relança Jonathan.

	« Pour m’avoir amenée à lui », expliqua-t-elle.

	Ces mots, encore. Ils le firent bouillir intérieurement, même s’il savait que ce n’était qu’un jeu de Dante. Une connerie de domination, répétant ces mots encore et encore.

	C’était si sordide… et c’est précisément ce qui le rendait si excitant. Un mari qui amenait sa femme à son amant pour la regarder se faire prendre. Sa bite commença à durcir à cette pensée. « Et comment voulait-il me remercier ? » demanda-t-il.

	Ses paupières battirent avant qu’elle ne lève les yeux vers lui. « Il voulait que je te lèche le frein », murmura-t-elle.

	Sa poitrine se serra à l’idée que Dante et Cayley aient échangé des messages coquins dans son dos. Dante lui donnant des instructions sexuelles à exécuter sur son mari.

	Cela aussi, d’une certaine manière, l’excitait. Il y avait quelque chose de si obscur là-dedans. Cayley parlant à un autre homme de leur vie sexuelle.

	Il devrait avoir une discussion avec Dante, un de ces jours. Lui faire comprendre qu’ils s’amusaient, mais sans pousser trop loin. « Hé », dit-il en se penchant pour embrasser son cou. « Tu veux aller au lit tôt pour que je te rende la pareille ? »

	Ses yeux balayèrent l’air un instant avant qu’elle ne sourie et hoche la tête.

	 


Chapitre 5

	Cayley avait le shift de fermeture ce mercredi, de midi à six heures. Quand son réveil sonna à neuf heures, elle était déjà à moitié réveillée.

	Elle avait entendu Jonathan se préparer, bien qu’il essayât toujours de faire silence quand elle travaillait tard.

	Alors que les brumes du sommeil se dissipaient, sa première pensée fut pour lui et l’amour qu’ils avaient fait la veille. Elle sourit à ce souvenir et à tout ce qui s’était passé ces dernières semaines.

	Puis, comme cela arrivait souvent ces derniers temps dès qu’elle pensait au sexe, son esprit dériva vers Dante. Une chaleur se forma en son centre et irradia vers son ventre.

	Elle laissa son esprit se remplir du souvenir de son énorme bite et poussa un soupir. Sa main glissa entre ses jambes, sous son pyjama en flanelle. Au-delà de la touffe soigneusement taillée au-dessus de sa chatte, entre les douces lèvres de son sexe.

	Elle se sentait déjà chaude et humide, rien qu’en pensant à lui.

	Une pointe de culpabilité la saisit quand elle se rappela les paroles de Jonathan. Ils étaient dans le même bateau. Pas de secrets. Pas de pensées cachées.

	Elle mordilla sa lèvre et envisagea de sortir du lit. C’était une pensée intime. Une sorte de secret. D’un autre côté, ce n’était pas comme si elle était en rendez-vous avec Dante.

	Elle était dans leur lit, leur lit conjugal. Sous la couette, à l’abri du grand méchant monde, là où son mari l’avait laissée plus tôt ce matin. Une fille pouvait bien s’accorder un petit plaisir, non ?

	Elle fit à nouveau glisser ses doigts entre ses lèvres et soupira. Elle s’était tant masturbée ces derniers temps. Tant pensé au sexe de Dante. À son épaisseur. À la sensation de plénitude qu’il lui avait donnée. À la façon dont il avait répandu tout ce sperme sur ses fesses.

	Elle frissonna et localisa le bouton délicat de son clitoris, y faisant lentement tourner un doigt.

	Le sperme sur ses fesses, c’était ce qui l’excitait le plus. Elle ne l’avait pas dit à Jonathan. Elle ne savait pas si elle le ferait un jour, et cela la rendait un peu mal à l’aise.

	C’était un secret. Une pensée cachée. Peut-être devrait-il le savoir ? Parce que c’était dangereux et interdit, d’y penser ainsi.

	Son dos se cambra hors du lit tandis qu’elle y repensait. Cette grosse bite (elle y pensait désormais comme à une bite, plus comme à un pénis) allant et venant dans sa chatte si douce, jusqu’à ce qu’elle durcisse encore plus et se mette à déverser tout ce jus de Dante en elle.

	Elle trembla, gémit et se recroquevilla en boule quand un orgasme la surprit sans prévenir. Aussi intense que ceux des derniers jours, elle mordit l’oreiller en le subissant.

	Et, comme cela arrivait souvent désormais, une vague de culpabilité suivit. Cette fois, pour avoir imaginé Dante gardant sa bite en elle au moment de jouir.

	C’était une pensée horrible. Une trahison. Et elle ne savait que faire. Parce qu’elle ne pouvait pas s’en empêcher. Elle avait l’impression de ne plus contrôler ces séances quotidiennes de masturbation. De ne plus contrôler son esprit, obligée de penser à Dante déversant son jus en elle.

	Elle secoua la tête, retira sa main de son pyjama et sortit du lit. Elle mit la douche à température tiède, puis, en y entrant, se passa un jet d’eau glacée.

	L’eau froide purgea son esprit de ses pensées impures et purifia son âme. Après quelques éclaboussures rapides, elle ferma le robinet et sortit.

	Elle prépara le café, fit son lunch et enchaîna les routines matinales. Après un coup d’œil dehors, elle décida qu’il faisait assez beau pour prendre le bus et laisser la voiture dans l’allée.

	Elle vit un texto de Jonathan sur son téléphone : « Passe une journée ensoleillée ! »

	Cela la fit sourire, et elle répondit par un gros smiley.

	Au travail, elle fut immédiatement débordée. C’était inhabituellement occupé pour un mercredi. Elle avait vendu deux costumes avant quatorze heures, et alors qu’elle s’apprêtait à mordre dans son sandwich, trois jeunes hommes entrèrent, cherchant des smokings à louer pour un mariage.

	Ils étaient en plein préparatifs, et elle s’amusa à les mesurer et les habiller.

	L’activité ralentit vers dix-sept heures, et elle fit un tour dans le centre commercial pour se dégourdir les jambes, pendant que Susan gardait la boutique. Elle revint juste avant dix-sept heures trente, Susan ayant déjà ses affaires prêtes près de la porte.

	« Bon, je te laisse à ça ! » dit Susan avec un sourire. Elle fit un signe de la main et se dirigea vers la porte. « Bonsoir, monsieur », entendit Cayley dire.

	Cayley se retourna, et son cœur bondit dans sa gorge.

	Dante était là, vêtu du costume élégant qu’elle lui avait vendu, chemise blanche dessous avec le bouton du haut déboutonné. Cheveux lissés en arrière, pantalon ajusté et chaussures en cuir noir brillant sans chaussettes.

	Il sourit à Susan, puis reporta immédiatement son attention sur Cayley.

	Susan jeta un regard par-dessus son épaule, vers Dante, puis leva les sourcils d’un air qui signifiait : « Tu veux que je reste un peu ? »

	Cayley contourna le comptoir de vente et s’approcha de Dante avec un large sourire. « Salut, Dante ! » dit-elle, rougissant rien qu’en prononçant son nom. « Passe une bonne soirée, Susie ! » ajouta-t-elle, faisant signe à Susan de partir.

	Susan sourit, fit un pouce levé et se dépêcha de sortir.

	« Tu es magnifique dans ce costume », dit Cayley en tendant la main pour redresser ses revers.

	C’était le genre de compliment et de geste qu’elle aurait adressés à n’importe lequel de ses clients. Savait-elle que cela semblait un peu coquin ? Bien sûr. Les costumes ne se vendaient pas tous seuls, et ce n’était pas pour rien qu’il n’y avait qu’un seul homme dans le magasin, chargé de vendre chaussettes et sous-vêtements.

	Pourtant, ses joues s’échauffèrent lorsqu’elle fit le lien avec ce qu’elle avait vécu avec Dante. Ou plutôt, avec ce qu’il lui avait fait. Son esprit plongea aussitôt plusieurs niveaux plus bas. Jusqu’au sous-sol de ses pensées, là où gisaient tous ses instincts primaires. Là où vivait le souvenir de la façon dont sa bite l’avait distendue.

	Son rougissement s’intensifia.

	« Merci », dit Dante. « Il fait trop chaud ici, ou quoi ? Tes joues sont toutes rouges. » Il tendit la main et effleura sa joue du bout du pouce.

	Cette caresse douce traversa son corps comme une décharge, et elle sentit immédiatement l’humidité lui mouiller les jambes. « J’ai un peu trop marché sous la chaleur », murmura-t-elle en détournant le regard.

	« Adorable », déclara Dante. Il jeta un coup d’œil autour du magasin. « Ils te laissent fermer toute seule ? »

	Cayley hocha la tête sans le regarder. Le mot adorable rebondit dans son esprit d’une manière qui lui semblait très mauvaise. Elle adorait qu’il ait dit ça. Elle adorait qu’il pense ça d’elle.

	Une lumière d’alarme rouge clignota au fond de ses pensées. C’était exactement ce dont Jonathan avait parlé. Pas de secrets. Pas de pensées cachées. Elle devrait lui raconter ça. Elle devrait lui dire que Dante était venu la voir au travail. Mais devrait-elle lui avouer qu’il l’avait trouvée adorable ?

	Cela risquait de contrarier Jonathan. Même s’il avait juré que rien de tout cela ne le dérangerait jamais.

	« Hé, qu’est-ce qui se passe avec toi ? » demanda Dante. « T’es timide avec moi, maintenant ? »

	Elle lui jeta un regard, pouffa de rire, puis détourna les yeux. « Dante… », dit-elle d’une voix légèrement plaintive.

	« Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? » Il posa un doigt sous son menton pour lui faire relever la tête et l’obligea à soutenir son regard, tout en se rapprochant d’elle.

	Ce geste, son insistance et son sourire chaleureux firent des choses folles à son corps, au point que ses entrailles se tordirent et chavirèrent. « Pourquoi tu es là ? » demanda-t-elle.

	Il se pencha encore plus près.

	Elle eut un petit hoquet, croyant un instant qu’il allait essayer de l’embrasser. Elle détourna vivement le visage. Ses promesses à Jonathan tournaient en boucle dans sa tête.

	« Hé, c’est quoi, cette réaction ? » demanda-t-il en fronçant les sourcils. « Je voulais juste passer te dire bonjour. Tu sais bien que je n’ai pas pu cesser de penser à toi depuis l’autre soir. »

	Elle le regarda du coin de l’œil. C’était exactement le genre de situation dont Jonathan avait parlé. Exactement ce qu’elle n’était pas censée faire. Sauf qu’elle n’y était pour rien, cette fois. Dante était venu de son propre chef. « On ne peut pas parler comme ça », dit-elle en secouant la tête.

	Il se redressa et grimaça. « Comment ça, "comme ça" ? »

	« Tu ne peux pas me dire ce genre de choses quand on est seuls », expliqua-t-elle. Tout cela était si confus. Comment Jonathan pouvait-il vouloir qu’elle couche avec Dante, mais que ceci ne soit pas autorisé ? Cela ne faisait-il pas partie… de ça ?

	« Oh, attends une seconde », dit Dante. « Je vois ce qui se passe. C’est Jonathan qui t’a dit ça ? Il t’a interdit de me parler ? »

	« Il n’a pas dit que je n’avais pas le droit de te parler. Juste… pas de secrets. Pas de rencontres en cachette, ni de manigances dans le dos l’un de l’autre », expliqua-t-elle. Elle ne savait même pas si elle devait raconter tout ça à Dante.

	« Cay-Cay, ce n’est pas agir dans le dos. Tiens, laisse-moi te montrer. » Il sortit son téléphone de sa poche et activa l’appareil photo. « Viens là. Juste ici, à côté de moi. Mets-toi là. » Il passa un bras autour de ses épaules, leva le téléphone au-dessus de leurs têtes et prit une photo.

	« Qu’est-ce que tu vas en faire ? » demanda-t-elle.

	Il sourit. « Je vais l’envoyer à Jonny, mon chéri, voilà ce que je vais en faire. »

	Elle mordit l’intérieur de sa joue, inquiète à l’idée d’avoir des ennuis. « Tu es sûr que c’est une bonne idée ? »

	« Comme ça, ce ne sera plus un secret. Il saura qu’on est ensemble, non ? Il ne pourra pas se fâcher si on ne fait rien derrière son dos ! » Il tapota un message, envoya la photo, puis rangea son téléphone. « Tu te sens mieux, maintenant ? »

	« Je suppose », répondit-elle en hochant la tête.

	« Alors, est-ce qu’on peut parler de l’autre soir ? »

	Elle ne savait pas quoi répondre. Est-ce que cela serait acceptable ? Le simple fait que Dante ait envoyé la photo à Jonathan comme preuve suffirait-il ? De toute façon, elle lui raconterait probablement tout en rentrant. « De quoi veux-tu parler ? » murmura-t-elle, presque dans un souffle. Elle jeta un coup d’œil autour d’eux pour s’assurer qu’ils étaient bien seuls.

	« Je veux parler de ta beauté, Cayley. Je veux parler du fait que je n’arrive pas à te sortir de ma tête. Je veux parler du fait que j’ai envie de toi, encore », dit-il en se rapprochant une nouvelle fois.

	Il lui releva une mèche de cheveux pour la glisser derrière son oreille, puis lui caressa doucement la joue du dos des doigts. « Est-ce que tu en as envie, toi aussi ? »

	Une pulsation douloureuse embrasa son ventre. Elle en avait envie. Terriblement envie. Elle avait envie de lui avouer qu’elle avait pensé à lui, qu’elle s’était masturbée en pensant à lui. Mais cela semblait vraiment mal. Cela franchissait vraiment une limite.

	Elle regarda sa montre. « Je devrais commencer à fermer », marmonna-t-elle.

	Elle sentit son regard peser sur son dos tandis qu’elle se dirigeait vers l’arrière du magasin pour prendre les clés et éteindre les lumières.

	 


Chapitre 6

	Il venait juste de mettre l’eau à chauffer pour les pâtes quand le message arriva.

	Rien de bien méchant, en apparence. Juste une photo de Cayley au travail, avec Dante à ses côtés, un bras passé autour d’elle. Rien de grave, non ?

	Sauf que c’était grave. Il le voyait à ce sourire de Dante, à son regard. Une ombre de menace y planait. Une provocation.

	Cette provocation résonnait aussi dans les trois mots accompagnant la photo :

	« J’ai ta meuf. »

	Il ne pouvait s’empêcher de fixer l’image. Il éteignit le feu quand l’eau se mit à bouillir, son dîner soudain loin de ses préoccupations.

	Là, il y avait Cayley, aussi douce qu’un ange. Toujours aussi innocente et joyeuse, malgré ce qu’elle avait fait avec Dante.

	Et Dante, debout à côté d’elle. Massif, comme toujours. Était-ce l’angle de la photo ? L’objectif qui le faisait paraître plus grand ? La façon dont il tenait son téléphone ? Ou était-ce juste dans l’esprit de Jonathan ?

	Mais derrière ces questions, une pensée bien plus primitive et perverse grondait. Il voulait revoir ça. Il voulait voir Dante baiser Cayley.

	Il voulait la voir lui sucer la bite. Il voulait voir Dante sur elle, entre ses cuisses, Cayley sur le dos, la pénétrant.

	Ce mot, pénétrer, lui transperça le cœur comme des aiguilles et fit durcir son sexe, gonflé d’érection.

	Le pouce de Jonathan plana au-dessus de la photo, son cœur battant comme une grosse caisse dans sa poitrine.

	Le sourire de Cayley, radieux et pur, contrastait avec celui de Dante, un rictus en demi-lune qui criait l’arrogance.

	« J’ai ta meuf. »

	Les mots résonnèrent dans son crâne, la provocation réveillant en lui quelque chose de sombre.

	Il se souvenait les avoir vus ensemble.

	La peau pâle de Cayley contre le bronzage de Dante, son corps aux courbes si menues et fragiles face à sa carrure musclée. Les mains de Dante, rugueuses et marquées par des années de surf, agrippant ses cuisses douces.

	Ce contraste violent s’était gravé dans sa mémoire, un tableau pervers qui le hantait désormais et faisait durcir son sexe encore plus.

	Et son visage… Mon Dieu, son visage. Ses paupières closes, ses lèvres entrouvertes dans un gémissement silencieux quand Dante l’avait pénétrée. Ce souvenir envoya une décharge électrique à son entrejambe, son sexe gonflant contre son jean.

	Il pouvait presque entendre ses halètements, voir ses seins se soulever à chaque respiration saccadée.

	Mais c’était l’expression de Dante qui l’excitait le plus. La mâchoire serrée, les muscles saillants de son cou, l’intensité de son regard. Une expression de domination pure. Un regard qui disait : « Je la prends, et tu ne peux rien y faire. »

	Jonathan respirait vite maintenant, son sexe douloureusement dur. Il jeta un œil à l’heure, calcula combien de temps il restait à Cayley avant de rentrer. Trop long. Il avait besoin de se soulager avant son retour. Leur vie ne pouvait pas tourner uniquement autour du sexe. Leur vie sexuelle ne pouvait pas tourner uniquement autour de Dante.

	Il se précipita dans la salle de bain, une main déjà sur sa ceinture. Il baissa son jean, son sexe jaillissant, dur et douloureux. Il l’attrapa, le serra, imaginant que c’était la main de Cayley. Cayley le regardant avec des yeux pleins de désir tandis que Dante la prenait.

	Il se branla, sa respiration courte et saccadée. Il était déjà proche, si proche. Il les voyait ensemble, leurs corps entrelacés, leurs gémissements emplissant l’air. Il voyait la bite de Dante, épaisse et raide, disparaître dans la chatte douce et mouillée de Cayley.

	Puis il jouit, son sexe pulsant dans sa main, son sperme giclant sur le sol froid de la salle de bain.

	Il s’affaissa contre le lavabo, son corps tremblant sous la force de son orgasme. Alors que la brume du désir se dissipait, il aperçut son reflet dans le miroir. La culpabilité gravée sur son visage. Mais sous cette culpabilité, il y avait autre chose. Quelque chose de plus sombre. Une faim qui le rongeait, insatiable et exigeante. Une faim qui murmurait : « Encore. »

	Il secoua la tête, essayant de chasser cette folie, cette démence. Il devait se reprendre.

	Dante était aussi l’ami de Cayley. Ce qu’ils avaient fait ne l’empêchait pas de passer la voir au travail le soir.

	Sauf que ce n’était plus comme ça, n’est-ce pas ? Ils ne pouvaient pas effacer ce qui s’était passé et prétendre qu’ils étaient juste amis. Il resterait toujours entre eux ce moment où Dante et Cayley avaient couché ensemble sous ses yeux.

	Il allait devoir lui reparler. L’asseoir et lui expliquer ce qui rendait leur mariage spécial, et en quoi ce qu’ils faisaient avec Dante était différent. Ce qui lui fit réaliser que ce n’était pas Cayley qui avait besoin d’une discussion. C’était lui.

	Le bruit de la porte s’ouvrant le fit sursauter. Il rangea son sexe dans son pantalon, essuyant la semence gluante sur son caleçon. Il se racla la gorge, mit son téléphone dans sa poche et attrapa du papier toilette pour nettoyer le désordre par terre.

	Il tira la chasse d’eau, se lava les mains, passa une main dans ses cheveux avant d’éteindre la lumière et de sortir avec un sourire, prêt à accueillir Cayley.

	Il retint son souffle lorsqu’il la vit. Lorsqu’il vit Dante se tenir derrière elle. Dominant. La surplombant avec ce sourire suffisant au milieu de la barbe noire naissante sur son menton.

	« Qu’est-ce qui… euh, qu’est-ce qui se passe ? » demanda-t-il.

	Dante attrapa la porte d’entrée ouverte et la referma derrière lui. Il s’avança derrière Cayley et posa une main sur son épaule, son sourire encore plus menaçant que sur la photo.

	« Je me suis dit que je pourrais raccompagner Cayley », répondit-il.

	Les yeux de Jonathan descendirent vers la main de Dante tandis qu’il serrait et massait l’épaule de Cayley. La main glissa le long de son bras, le caressant doucement avant de se retirer.

	Il regarda Cayley, et l’expression sur son visage lui serra la gorge. Toujours douce. Toujours innocente. Toujours joyeuse. Mais il y avait une lueur d’inquiétude dans ses yeux. De culpabilité, même.

	Il comprit immédiatement pourquoi. Cayley voulait ça. Cayley était heureuse de cette situation. Elle était excitée que Dante soit passé la chercher à son travail et l’ait ramenée à la maison. Peut-être même un peu excitée qu’il ait envoyé une photo d’eux ensemble à son mari ?

	Il n’y avait rien de cruel ou de méchant derrière tout ça. Cayley ne prenait pas son plaisir dans la sadisme. Non. Ça l’excitait pour d’autres raisons. La bite de Dante. Elle voulait la bite de Dante. Elle n’avait pas refusé le trajet parce qu’elle voulait une nouvelle chance de sentir la bite de Dante.

	Cette pensée battait en lui comme une grosse caisse lente. Cognant contre les parois de son crâne. Cayley adorait la bite de Dante.

	« On ne va pas rester plantés là à laisser la situation devenir gênante, si ? » demanda Dante.

	Cayley jeta un regard à Jonathan, une certaine confusion dans ses yeux maintenant. Elle avait besoin de directives. Elle avait besoin d’être rassurée que ce qu’elle voulait était okay. Que Jonathan ne lui en voudrait pas pour ses désirs.

	La vérité, c’est qu’il était un peu contrarié. Contrarié que Dante se sente assez à l’aise pour sortir un coup pareil. Retrouver Cayley au travail sous prétexte de la raccompagner, uniquement pour l’amener chez eux et pouvoir la baiser.

	Mais ce n’était pas la faute de Cayley. C’était un problème avec Dante. Cayley, elle, le voulait. Elle voulait juste sentir à nouveau cette grosse bite en elle. Il aurait juré sentir son excitation à travers sa culotte et depuis l’autre bout du couloir.

	« Tu veux un verre ou quelque chose ? » demanda-t-il à Dante.

	« Nan », répondit Dante en secouant la tête. Il se pencha sur Cayley, lui caressant de nouveau le bras et enfouissant son nez dans son cou.

	« Je crois qu’on sait tous les trois ce qu’on veut. Et je pense pas qu’on ait besoin de tourner autour du pot. Pas vrai, les gars ? »

	Jonathan plongea son regard dans celui de Cayley. Ces grands yeux magnifiques, pleins d’espoir, se remplissant rapidement de désir. Ça lui tordit les entrailles, car il ne pouvait y avoir aucun doute sur ce qu’elle voulait.

	Elle voulait se faire baiser par Dante. Elle voulait que Dante la baise.

	« La chambre est juste par ici », murmura Jonathan, faisant un geste dans cette direction.

	Les yeux de Cayley s’écarquillèrent, comme sous le choc. Elle s’écarta de Dante, avançant à petits pas vers Jonathan. Quand elle l’atteignit, elle prit sa main dans la sienne et le guida lentement vers la porte de la chambre.

	Le symbole de ce geste lui serra un peu la gorge, et il dut prendre quelques respirations profondes pour se détendre.

	La douce Cayley lui montrant qu’ils étaient ensemble dans cette histoire. Que même si elle avait une énorme envie de la bite de Dante, elle le faisait avec lui présent.

	Ça le rendait fou.

	« Ça te va ? » chuchota-t-elle. « Ça te va qu’il soit là ? »

	Ces questions faillirent le faire sangloter. La douce Cayley lui demandant si ça le dérangeait qu’elle ait vraiment besoin de se faire baiser par Dante.

	« Bien sûr que ça va », murmura-t-il en retour.

	« Hé, mon pote. Pourquoi tu déshabillerais pas ta femme pour moi ? » demanda Dante en entrant dans la chambre et en défaisant sa ceinture.

	La chambre était petite. Un espace étroit pour trois personnes, ce qui promettait une soirée très intime. Rien à voir avec l’appartement spacieux de Falls Plaza.

	Les doigts de Jonathan tremblaient légèrement alors qu’il attrapait le premier bouton du chemisier de Cayley. Ses yeux rencontrèrent les siens, grands et confiants, tandis qu’il le défaisait lentement.

	Il savait qu’il devait faire ça pour elle. Il devait lui montrer que tout était parfaitement okay, sinon elle ne pourrait pas se détendre.

	Il sentait le regard de Dante sur eux, intense et avide, mais il se concentra sur Cayley. Sur la douceur de sa peau, sur la façon dont sa poitrine se soulevait à chaque inspiration.

	Le chemisier glissa de ses épaules, révélant les courbes délicates de ses clavicules, la rondeur de ses seins enfermés dans un soutien-gorge en dentelle. Jonathan passa les mains derrière elle, ses doigts tâtonnant légèrement avec l’attache.

	Cayley laissa échapper un petit rire, ses mains couvrant les siennes pour le guider. Le soutien-gorge tomba, ses seins se libérant, ses mamelons déjà durcis en petites pointes à l’idée de ce qui allait suivre.

	Il y avait quelque chose de presque religieux dans ce rituel. Jonathan la préparant pour qu’un autre homme puisse la prendre. Ça durcit complètement sa bite entre ses jambes.

	Il l’avait vue nue d’innombrables fois, mais là, c’était différent. Cette fois, elle ne se déshabillait pas juste pour lui. Elle se déshabillait aussi pour Dante. Cette pensée envoya une décharge électrique directement dans son entrejambe.

	Il s’agenouilla devant elle, ses mains saisissant la ceinture de sa jupe. Il pouvait sentir son excitation, une odeur âcre et piquante qui lui mit l’eau à la bouche. Il fit glisser la jupe, révélant ses cuisses, ses mollets, ses petits pieds. Elle en sortit, se tenant devant lui en simple culotte blanche en coton.

	Jonathan leva les yeux vers elle, son cœur battant à tout rompre dans sa poitrine. Ses yeux étaient fermés, ses lèvres légèrement entrouvertes, sa respiration saccadée. Il glissa ses pouces sous l’élastique de sa culotte, la baissant lentement, révélant le triangle soigneusement taillé à l’entrejambe.

	Il pouvait voir la lueur humide entre ses jambes et sentir l’odeur piquante de son désir. Il se pencha, déposant un doux baiser sur son mont de Vénus, la sentant frémir sous son contact.

	« Putain, c’est chaud », murmura Dante derrière lui. Jonathan jeta un regard par-dessus son épaule, voyant Dante debout, son pantalon déboutonné, sa bite dure et prête dans sa main. La vue déclencha une vague de chaleur en lui, un mélange d’excitation, de jalousie et de désir.

	Il se releva, ses mains remontant le long des flancs de Cayley, couvrant ses seins. Ses yeux s’ouvrirent, rencontrant les siens. Il y avait une question dedans, une pointe d’incertitude. Il se pencha, déposant un doux baiser sur ses lèvres.

	« Tu es si belle, Cay », murmura-t-il contre sa bouche. « Putain, si belle. »

	Elle sourit, ses paupières se fermant à nouveau tandis qu’elle se laissait aller à son contact. Jonathan recula, se tournant vers Dante.

	Il ne pouvait pas le regarder dans les yeux. D’une certaine manière, c’était trop étrange, trop soumis, peut-être. Il baissa simplement légèrement la tête et s’écarta, laissant un passage dégagé entre Dante et Cayley.

	Les yeux de Dante étincelèrent, un sourire prédateur s’étalant sur son visage alors qu’il s’avançait, les mains tendues vers Cayley.

	 


Chapitre 7

	Alors que Jonathan se retirait dans un coin de la pièce, Dante lâcha sa ceinture, qui tomba avec son pantalon sur le sol dans un bruit sourd.

	Les paupières de Cayley s’entrouvrirent, et elle baissa les yeux pour contempler la bite de Dante. Ses yeux s’écarquillèrent, et ses lèvres s’entrouvrirent légèrement.

	Ce regard fit circuler une onde de désir dans tout le corps de Jonathan. C’était de la luxure à l’état pur. Cayley la désirait avidement.

	Les yeux de Dante parcoururent son corps tandis qu’il se masturbait lentement. Le bruit de ses coups devint plus humide à mesure que son pré-fluide lubrifiait l’intérieur de sa verge et commençait à perler à son extrémité.

	« Tu es prête à embrasser une bite à nouveau, Cay-Cay ? » murmura Dante.

	Cayley hocha rapidement la tête et s’avança, s’apprêtant à s’agenouiller devant Dante.

	La rapidité et l’empressement de sa réaction perturbèrent Jonathan. C’était dangereux. Ils entraient en terrain périlleux. Ce n’était plus seulement son fantasme à lui.

	Cayley était excitée d’une manière qu’il n’aurait jamais pu anticiper. Il avait juste voulu voir sa douceur innocente et son corps magnifique aux formes généreuses souillés pour son propre plaisir égoïste.

	Mais maintenant, Cayley aimait ça. Elle était tout aussi excitée que lui. Peut-être même plus ?

	« Non, non, ma chérie », dit Dante en lui touchant le coude pour l’empêcher de s’agenouiller. « Pas celle-ci. Pas encore. On va d’abord te donner un petit cours particulier. »

	Cayley leva les yeux vers lui, perplexe. « Un cours particulier ? » demanda-t-elle.

	« Ouais », répondit-il. « Comme pour le violoncelle. Je veux que tu ailles là-bas et que tu t’agenouilles devant ton mari. »

	Cayley, l’air très confuse, se tourna vers Jonathan. Elle l’observa quelques instants, puis s’avança vers lui.

	Les yeux de Jonathan parcoururent son corps nu, s’attardant sur ses courbes délicieuses. Il ignorait ce que Dante manigançait.

	Cayley s’arrêta docilement devant lui, obéissant aux ordres de Dante.

	« Bien », dit Dante. « Maintenant, mets-toi à genoux. » Il s’assit sur le lit, la bite en main, se caressant tandis qu’il la regardait s’agenouiller devant Jonathan. « Parfait. Maintenant, sors-lui sa bite. »

	Sans hésiter, Cayley tendit la main et défit la braguette de Jonathan. Elle glissa les doigts à l’intérieur, et ses yeux s’arrondirent quand elle entra en contact avec la chair dure de son membre gonflé.

	Elle le sortit et sourit à Jonathan, visiblement ravie de le voir si excité.

	« Maintenant », dit Dante, s’ajustant sur le lit pour mieux voir sa bouche. « Je veux ajouter quelques techniques à ton répertoire. »

	Cayley lui jeta un regard par-dessus son épaule, lui adressant un sourire complice, entrant dans le jeu.

	« Quand tu suces une bite », commença Dante. Il marqua une pause, levant un doigt. « Et c’est comme ça qu’on va l’appeler désormais. Sucer une bite. Finis les "embrasser", tu comprends ? On va faire de toi une bonne petite suceuse. »

	Cayley parut à la fois choquée et ravie par cette description crue.

	« Je veux que tu le dises, Cayley », poursuivit Dante. « Je veux que tu dises à Jonny que tu vas être une bonne petite suceuse. »

	Jonathan, qui dévorait des yeux son corps dénudé, plongea son regard dans le sien. L’excitation qu’il y lut, le frisson d’être si coquine, firent palpiter sa bite dans sa main.

	Cayley leva vers lui des yeux brillants, un sourire naissant aux lèvres. « Je vais être une bonne petite suceuse », murmura-t-elle.

	Ces mots le frappèrent comme un coup en pleine poitrine. Il eut un souffle rauque, et sa bite durcit encore.

	« On dirait que Jonny aime ça », commenta Dante en se caressant avec un rire sourd. « Bon, alors ne te précipite pas pour l’embrasser, Cayley. Je veux que tu fasses ce que je t’ai dit. Prends ton temps avant de le mettre dans ta bouche. Tire-le vers le haut pour qu’il pointe bien droit. Bien. Tu vois ces deux trucs qui pendent en dessous ? Ses couilles ? Embrasse-les d’abord. »

	La mâchoire de Jonathan tomba lorsqu’il vit Cayley se pencher et déposer un baiser doux sur la peau ridée de son scrotum.

	« Bien. Maintenant, très doucement, suce-en une dans ta bouche », ordonna Dante.

	Cayley se pencha, son souffle chaud effleurant la peau sensible de Jonathan. Elle aspira délicatement l’une de ses testicules entre ses lèvres, sa bouche chaude et humide enveloppant la chair délicate. Jonathan haleta, son corps se tendant sous la soudaine vague de plaisir intense. Sa langue glissa contre lui, une caresse humide qui envoya des décharges de jouissance dans son bas-ventre.

	« C’est ça, Cay-Cay », l’encouragea Dante, la voix rauque. « Maintenant, l’autre. »

	Cayley relâcha la première avec un petit pop et passa à l’autre, répétant le geste. Les mains de Jonathan se serrèrent en poings, son corps tremblant sous l’effort de rester immobile. La sensation de sa langue contre lui était exquise, des vagues de plaisir l’envahissant.

	« Putain, Cayley », gémit Jonathan, la voix à peine audible. Elle leva les yeux vers lui, toujours la bouche autour de lui, et ce spectacle faillit le faire jouir.

	« Bon, maintenant que tu l’as échauffé », dit Dante, amusé, « passons à l’étape suivante. Lèche sa bite, Cayley. Commence à la base et remonte, comme si tu léchais une glace. »

	Cayley lâcha son testicule et ajusta sa position, ses mains encerclant la base de sa verge. Elle se pencha, sa langue s’étirant pour lécher la peau sensible. Jonathan retint son souffle alors qu’elle commençait à le lécher, sa langue traçant les veines qui parcouraient son membre.

	« C’est ça, Cay-Cay », loua Dante. « Maintenant, quand tu arrives au sommet, je veux que tu enroules ta langue autour du gland. C’est là qu’il est le plus sensible. »

	Cayley suivit ses instructions, sa langue atteignant le gland de sa verge et l’encerclant. Jonathan eut une brusque contraction des hanches, le plaisir si intense qu’il en était presque douloureux. Il sentait la chaleur monter dans son entrejambe, la pression augmentant à chaque coup de langue.

	« Bonne fille », murmura Dante. « Maintenant, ouvre grand ta bouche et prends-le. Je veux te voir avaler autant de sa bite que possible. »

	Cayley leva les yeux vers Jonathan, son regard mêlant excitation et appréhension. Puis, elle ouvrit grand la bouche et se pencha, prenant le gland dans sa bouche. Jonathan gémit, ses mains s’accrochant à ses cheveux tandis qu’elle commençait à le sucer, ses joues se creusant sous l’effort.

	La vue d’elle, à genoux, la bouche enroulée autour de sa bite, était presque trop pour lui. Il sentait son orgasme monter, la pression dans son entrejambe augmentant à chaque mouvement de sa tête. Mais alors qu’il était sur le point d’atteindre le point de non-retour, la voix de Dante perça le brouillard de son plaisir.

	« Pas encore, Jonny », dit-il, un sourire sadique aux lèvres. « On ne fait que commencer. Sors-le de ta bouche, Cayley. »

	Cayley obéit immédiatement. Elle retira sa bouche de la verge de Jonathan et lâcha prise, laissant ses mains retomber doucement sur ses cuisses. Elle fixa le gland, les petites gouttes de liquide laiteux perlant à son extrémité. Une des gouttes tomba sur ses cuisses.

	« Parfait », dit Dante. « Maintenant, laisse-le exactement comme ça, et viens ici faire la même chose pour moi. »

	Cayley se tourna, ses mains se posant sur le sol alors qu’elle commençait à ramper vers Dante.

	Les yeux de Jonathan s’écarquillèrent, son regard suivant son corps, captant le balancement de ses hanches et le tremblement de ses fesses. La pression dans son entrejambe était si intense qu’il avait l’impression que ses conduits internes pouvaient se rompre.

	Sa chair généreuse ondulait à chaque mouvement, l’hypnotisant. Ses yeux se fixèrent sur le petit trou plissé niché entre ses fesses, une vue qu’il n’avait jamais contemplée auparavant. C’était tabou, interdit, et cela déclencha en lui une vague de désir qui fit brûler sa bite.

	Il baissa les yeux et la vit suinter un filet régulier de pré-éjaculat. Il leva la main pour la saisir et se masturber, mais s’arrêta en voyant Dante lui sourire.

	« Alors, Jonny, qu’est-ce que tu vas faire ? » demanda Dante. « Si tu te tapes une branlette maintenant, le spectacle ne sera plus aussi chaud, hein ? »

	Dante ricana en voyant ce que Jonathan fixait. « Tu aimes cette vue, Jonny ? Moi, oui. » Il écarta davantage les jambes, faisant de la place pour Cayley entre elles. « Allez, Cay-Cay. Montre-moi ce que tu as appris. »

	Cayley atteignit Dante, ses mains se posant sur ses cuisses. Elle leva les yeux vers lui, son regard à la fois innocent et empli d’une nouvelle faim.

	Alors qu’il redressait sa bite vers le haut, elle se rapprocha entre ses jambes.

	Ses testicules étaient plus gros que ceux de Jonathan, la peau ridée plus coriace.

	Jonathan observa la pointe de la langue de Cayley suivre les reliefs rugueux. Il retint son souffle quand elle attira un testicule dans sa bouche avec un doux bruit de succion.

	Il y avait quelque chose de profondément dérangeant et en même temps intensément érotique là-dedans. Cayley suçait la source de l’essence de Dante. L’usine qui produisait son code reproducteur. Elle le dorlotait avec sa bouche et sa langue, cherchant son approbation.

	Dante posa une main sur sa tête. Il la laissa glisser lentement vers sa joue, son sourire satisfait s’élargissant. Il leva les yeux vers Jonathan, de l’autre côté de la pièce. « C’est pas la plus belle chose que t’aies jamais vue ? Viens ici. Regarde de plus près. »

	Jonathan se leva, peu importe que ses jambes tremblent ou que sa bite soit toujours à l’air.

	Dante s’était, en un instant, incrusté profondément dans leur vie sexuelle, et soudain, la honte semblait n’être qu’un lointain souvenir.

	Il s’approcha jusqu’à pouvoir voir les yeux de Cayley.

	Elle lui jeta un coup d’œil, tournant légèrement la tête tout en gardant la moitié des testicules de Dante dans sa bouche.

	Jonathan ressentit un étrange mélange d’excitation et de nausée. Dante avait raison. D’une certaine manière, c’était la plus belle chose qu’il ait jamais vue, même si ça le rendait malade de se l’avouer.

	Dante éloigna son visage, le testicule sortant de sa bouche, luisant de salive. « Maintenant, sois une bonne petite suceuse », dit-il en lui souriant.

	Elle se pencha, sa langue s’étirant pour lécher la base de sa verge.

	Dante gémit, laissant sa tête tomber en arrière un instant avant de regarder à nouveau Jonathan, un rictus aux lèvres.

	« Elle est douée, hein ? » dit Dante, la voix tendue tandis que la langue de Cayley encerclait le gland de sa bite. « Je m’y attendais pas, honnêtement. »

	Jonathan ne put répondre, les yeux rivés sur la bouche de Cayley enroulée autour de la bite de Dante. Lui non plus ne s’y attendait pas. En quelques messages, Dante avait transformé Cayley, d’une jeune femme timide qui l’embrassait, en une parfaite petite suceuse.

	Elle commença à hocher la tête, prenant plus de lui à chaque mouvement. Les mains de Dante s’emmêlèrent dans ses cheveux, la guidant, l’attirant plus près.

	« C’est ça, Cay-Cay », murmura Dante, les yeux sur elle maintenant. « Prends tout. Montre à Jonny à quel point tu le veux. »

	Cayley gémit. Le son fit vibrer la base de la bite de Jonathan.

	Elle le prit plus profondément, ses joues se creusant tandis qu’elle le suçait plus fort. Dante grogna, ses hanches quittant le lit pour rencontrer sa bouche.

	« Putain, Cayley », gronda Dante. « Si bon, putain. Tu te sens si bonne, putain. Pas encore, cependant. Je veux profiter de ça. Je veux profiter de toi. »

	Il tira sa tête en arrière, sa queue sortant de sa bouche avec un bruit humide. Cayley leva les yeux vers lui, ses lèvres gonflées et luisantes de salive. Dante sourit d’un air suffisant, son regard se tournant vers Jonathan.

	« Tu vois ça, Jonny ? Elle adore ça, putain. Elle adore ma queue dans sa bouche. Dis-lui, Cay-Cay, tu en veux plus ? »

	Cayley hocha la tête, ses yeux écarquillés de désir. « Oui, s’il te plaît », murmura-t-elle. « J’en veux plus. » Son regard glissa vers Jonathan, empli d’excitation et de malice.

	 


Chapitre 8

	Pour la première fois depuis qu’ils s’étaient lancés dans cette folle aventure, Jonathan vit quelque chose dans son regard qu’il n’avait jamais vu auparavant. Une sauvagerie avait été libérée en elle. Des générations de tabous et de normes sociales avaient été balayées par son désir de sentir à nouveau une grosse bite en elle.

	La bite de Dante.

	Cela l’effrayait autant que cela l’excitait. Il la regarda prendre de nouveau la bite de Dante dans sa bouche.

	Cette fois, il n’y avait plus aucune trace de timidité ou d’hésitation. Elle leva les yeux vers Dante, et son regard semblait dire : « Utilise-moi comme tu veux. »

	Dante lui prit le menton dans sa main. Il plongea son regard dans le sien, posa son autre main sur sa joue et l’attira lentement vers lui, enfonçant de plus en plus sa bite dans sa bouche.

	Jonathan eut un sursaut en voyant le gland former une bosse au niveau de sa gorge.

	Cayley eut un haut-le-cœur, un rot remontant de son ventre et faisant claquer ses lèvres contre la verge de Dante. Elle le regarda à nouveau, cette fois avec un regard empreint d’impuissance.

	« Si belle », murmura Dante. Il repoussa sa tête en arrière, juste assez pour qu’elle puisse prendre trois profondes inspirations par le nez. Il la repoussa un peu plus, laissant le gland de sa bite glisser hors de sa bouche pour reposer sur ses lèvres.

	Il maintint sa tête en place, saisissant sa bite et frottant son frein contre sa bouche.

	Elle sortit sa langue et la fit bouger de haut en bas.

	« Tu en as assez pour l’instant ? » demanda Dante. « Ou tu veux continuer à être une bonne petite suceuse ? »

	Ses yeux se tournèrent vers ceux de Jonathan, et une rougeur brûlante empourpra tout son visage.

	Dante ricana. Il éloigna sa bite de ses lèvres et étala le gland mouillé sur sa joue. « Qu’est-ce qu’il y a, bébé ? Pourquoi tu es si timide ? Dis à ton mari ce que tu veux. C’est ce qu’il a envie d’entendre, pas vrai, Jonny ? »

	Jonathan n’arrivait pas à croire ce qu’il voyait. Dante avait raison. Il avait raison à propos de sa bite. Il avait raison sur la façon dont Cayley réagirait à elle.

	Cela semblait complètement invraisemblable parce que ce n’était plus ce genre de monde. Ils n’étaient pas des sauvages primitifs dans la jungle. La sélection sexuelle reposait sur la tendresse, l’amour et la confiance.

	Ce n’était pas censé être juste : le mec qui sort la plus grosse bite obtient la fille. L’amour moderne n’était pas comme ça !

	Jonathan réalisa qu’il s’enrageait lui-même. Il y avait quelque chose de profondément injuste, presque cruel, dans le fait que Dante ait raison. Que la douce Cayley montre ce côté d’elle-même, cette faim absolument dépravée d’une grosse bite que Jonathan ne pourrait jamais lui offrir.

	Il la regarda à nouveau. Elle ne le regardait plus. Elle fixait droit devant, vers le bassin de Dante. Subissant la dégradation de Dante étalant son sexe sur tout son visage. Pourquoi faisait-elle ça ? Est-ce qu’elle aimait ça ? Est-ce qu’elle aimait se soumettre à lui de cette façon ?

	« Allez, Cay-Cay », chuchota Dante. Il mit un pouce sous son menton et inclina sa tête vers le haut et sur le côté pour qu’elle doive regarder Jonathan. « Dis-lui ce que tu veux. »

	C’était un ordre strict, même s’il était murmuré. Cela montrait clairement qui commandait.

	Elle avait l’air si tourmentée que Jonathan aurait fait n’importe quoi pour l’aider. Il ne voulait pas entendre la réponse. Il la connaissait déjà. Dante n’aurait pas eu l’air si sûr de lui s’il y avait eu le moindre doute. « C’est bon, bébé. Tu peux me le dire. Je ne vais pas m’énerver. Je te le promets. »

	Dante souleva le gland de sa bite et l’appuya à nouveau contre ses lèvres.

	Elle ouvrit la bouche, et il y fit glisser le gland plusieurs fois avant de le retirer. « Vas-y. Dis-lui », dit-il, en reposant le gland sur sa lèvre inférieure.

	Elle rougit de nouveau intensément, et la pièce se remplit de l’âcreté humide de l’arôme d’excitation s’échappant de sa fente. « Je veux continuer à être une bonne suceuse », dit-elle, ses lèvres claquant contre le frein de Dante cette fois.

	Dante lui ouvrit la bouche et y enfonça sa bite, gainant environ la moitié de sa longueur. Il attrapa doucement ses cheveux et commença à faire aller et venir son visage sur sa queue.

	La mâchoire de Jonathan se décrocha devant ce spectacle incroyable. Il leva les yeux vers Dante quand celui-ci le regarda.

	« Tu vois ? » dit Dante. « Je te l’avais dit, Jonny. Je te l’avais putain de dit, et tu ne me croyais pas, mais tu me crois maintenant, pas vrai ? Tu vois à quel point elle aime sucer cette bite ? »

	La bouche de Cayley produisait des bruits humides et désordonnés le long de la bite de Dante à chaque va-et-vient. Elle ne semblait en aucun cas résignée à son sort. Son corps se balançait avec empressement, et elle semblait tout aussi désireuse de faire plaisir à Dante avec sa bouche.

	« Tu me fais une faveur, Jonny ? » demanda Dante. « Mets-toi à genoux et sens à quel point elle est mouillée pour moi ? Vas-y et dis-moi si ta femme est prête pour ma bite. »

	Jonathan comprit que cela faisait partie du jeu pour Dante. Cela faisait partie du frisson. Dire des choses aussi choquantes faisait partie de ce qui excitait Dante dans cette situation.

	Le truc, c’est que ça ne le dérangeait même pas. Il se fichait que Dante puisse parfois être un connard, ou qu’il aime taquiner voire tyranniser. Voir Cayley transformée en une telle salope de bite était incroyablement excitant.

	Toujours aussi impudique avec sa queue qui dépassait de son pantalon, il s’agenouilla derrière Cayley comme Dante le lui avait demandé.

	« Bien. Maintenant, pose ta main sur sa chatte », ordonna Dante, ralentissant puis arrêtant Cayley avec un quart de sa queue à l’intérieur de sa bouche.

	Jonathan passa sa main sous elle et frissonna lorsqu’il toucha les lèvres de sa chatte avec ses doigts. Elles étaient trempées d’une humidité brûlante. Une lubrification fraîche de Cayley qui avait coulé d’elle alors que son corps se préparait à être pénétré par l’énorme bite de Dante.

	S’il lui restait le moindre doute, l’état de la chatte de Cayley le dissipa. Elle était trempée. Elle aimait ça. Elle aimait être une bonne petite salope à bite.

	« Mets-lui deux doigts dedans, Jonny », gronda Dante.

	Les yeux de Jonathan s’écarquillèrent, son choc se lisant clairement. « Qu-quoi ? » balbutia-t-il.

	« Enfonce-lui deux doigts dans la chatte. Fais-moi confiance. Ça va être sympa », promit Dante.

	« T’es sérieux ? » demanda Jonathan, toujours stupéfait.

	« Putain, fais-le », grogna Dante.

	Passant à nouveau sa main sous elle pour caresser sa chatte, il écarta doucement ses lèvres douces et glissa son majeur en elle.

	Cayley laissa échapper un long gémissement sourd, étouffé par la bite de Dante dans sa bouche.

	« Voilà », dit Dante en souriant. « Maintenant, mets-lui un autre doigt. »

	Jonathan, comme ensorcelé par les ordres de Dante, enfonça son annulaire dans le trou de la chatte de Cayley.

	Un gémissement plus grave, plus guttural, s’échappa d’elle.

	« Maintenant, ne bouge plus », dit Dante. Il commença à la balancer d’avant en arrière avec sa main, la baisant simultanément dans la bouche avec sa queue et dans la chatte avec les doigts de Jonathan.

	Il ne fallut que quelques instants avant qu’elle ne pose ses mains sur les cuisses de Dante et ne se mette à bouger d’avant en arrière plus vite et plus fort, gémissant bruyamment.

	Jonathan observa ses fesses claquer à chaque poussée. Son petit trou minuscule frôlant presque son poignet alors qu’elle se faisait plaisir avec sa main.

	« Regarde ça », dit Dante, enlevant sa main de sa tête et s’appuyant en arrière, les deux mains sur le lit. « Pilote automatique. »

	Cayley se balançait maintenant rapidement d’avant en arrière. Avalant avec empressement autant de la bite de Dante que sa bouche et sa gorge pouvaient supporter. Un flot de mouille s’échappait d’elle, trempant la main de Jonathan.

	Il sentit les muscles de son bassin commencer à trembler et à se contracter.

	Elle gémit plus fort, bougeant encore plus vite.

	« D’accord, ma chérie », dit Dante. « Tu te fais jouir sur la main de Jonny, et ensuite je te donnerai ce que tu veux vraiment. Cette bite dans ta douce chatte. »

	Cayley poussa son gémissement le plus fort jusqu’ici.

	Jonathan sentit sa chatte serrer ses doigts si fort qu’il faillit les retirer, craignant qu’elle ne lui en casse un.

	Tout son corps fut secoué par un orgasme massif alors qu’encore plus de liquide brûlant jaillissait d’elle. Elle poussa son visage vers l’avant, avalant presque deux tiers de la bite de Dante, et trembla sous trois nouvelles vagues d’orgasme avant de se retirer lentement.

	La bite de Dante glissa de sa bouche et tomba sur le côté alors qu’elle aspirait une goulée d’air pour reprendre son souffle. Son visage était rouge et ses yeux brillaient, légèrement larmoyants.

	Elle sembla se souvenir où elle était et ce qu’elle venait de faire, car son visage déjà rouge devint encore plus écarlate lorsqu’elle regarda par-dessus son épaule le bras de Jonathan disparaissant sous son cul.

	« Non, non », dit Dante, en glissant deux doigts dans sa bouche et les faisant courir sur sa langue. « Plus de honte. Tu es une bonne petite suceuse maintenant. Tu dois en être fière. »

	Cayley sortit sa langue et le laissa promener ses doigts dessus encore quelques fois.

	Dante se leva, dominant les deux. « Sors tes doigts de sa chatte », ordonna-t-il. « Cayley, ma chérie, allonge-toi sur le dos et laisse-le te lécher un peu avant que je te baise. »

	Jonathan retira ses doigts de sa fente.

	Cayley se précipita sur le lit, ramenant ses genoux vers elle et écartant largement les jambes. Elle semblait plongée dans une transe érotique. Impatiente, presque désespérée, d’exécuter tous les ordres de Dante et de lui plaire du mieux possible.

	Jonathan avança à quatre pattes, Dante déboutonnant sa chemise juste au-dessus de lui, et positionna son visage entre les cuisses de Cayley.

	La délicieuse odeur de son excitation avait pris une note acide encore plus marquée. Ses lèvres étaient gonflées et assez écartées pour qu’il puisse voir l’obscurité à l’intérieur de son trou.

	Il pressa sa bouche contre sa chatte et gémit lorsque les jus tièdes, au goût de pomme et de vinaigre de citron, enrobèrent sa langue.

	Son goût, les réactions de son corps à sa langue sur ses parties sensibles, le firent gémir et enfouir son visage encore plus profondément contre son centre.

	Le bruit de Dante jetant sa chemise et enlevant ses chaussures lui parvint à peine.

	Cayley commença à gémir, ses cuisses battant de côté et serrant sa tête alors qu’elle approchait d’un nouveau climax.

	Ce son l’encouragea. Il aspira son clitoris dans sa bouche et suçota, le léchant avec sa langue.

	Elle cria et entrelaça ses doigts dans ses cheveux, l’attirant encore plus près.

	Il sentit son corps s’échauffer, le goût de son intimité changer alors qu’elle approchait d’une nouvelle vague de plaisir.

	C’était comme s’il pouvait ressentir son plaisir, lui aussi. Sa queue palpitait entre ses jambes, et il sentait qu’elle laissait échapper son propre liquide, destiné à lubrifier le passage de sa semence dans son corps.

	Elle cria. Sa chatte se contracta contre sa bouche. Un jet de son délicieux liquide éclaboussa sa langue.

	Pendant un instant, ils furent connectés d’une manière qu’il n’avait jamais ressentie auparavant, et il eut l’envie de se glisser en elle, de ne faire qu’un avec elle.

	Puis il sentit à nouveau la présence imposante de Dante au-dessus d’eux.

	« Bon, mon pote », dit Dante. « Ça suffit comme ça. Il est temps d’enfoncer cette bite en elle. »

	 


Chapitre 9

	L'estomac de Jonathan se noua alors qu'il éloignait sa bouche du sexe en désordre de Cayley. Il contempla l'ouverture avec stupeur.

	Il n'avait jamais vu sa féminité ainsi. Jamais. Les lèvres gonflées et légèrement entrouvertes. Ses poils pubiens sombres emmêlés de sa salive. Tout cela était si peu romantique et plutôt dégoûtant, mais d'une manière qui le rendait follement érotique.

	Dans cet état, ce n'était pas joli. Cela n'avait rien à voir avec les euphémismes qu'utilisaient les vieux livres coquins. Cela ne ressemblait pas à une féminité, un noyau, une fleur pétalée ou quoi que ce soit de ce genre.

	C'était un vagin. Une chatte. Une conne.

	Réelle, crue, palpitant à chaque battement de son cœur.

	Dante le poussa du gros orteil, faisant glisser Jonathan sur le côté. Il leva les yeux et vit cette bite imposante suspendue presque au-dessus de lui et directement au-dessus du trou humide de Cayley.

	Tandis que Dante se masturbait, Jonathan baissa les yeux vers sa propre bite. C'était une bonne bite, rien à redire. Elle était plus rouge que d'habitude et vibrait au même rythme que les lèvres de la chatte de Cayley. Le gland était couvert d'un liquide pré-éjaculatoire clair, dont une partie avait coulé sur son pantalon.

	Il releva les yeux vers l'organe de Dante, empli d'un sentiment renouvelé d'émerveillement.

	Ce n'était pas qu'il en était attiré. Rien de tel. Les bites étaient moches, quelle que soit leur taille. Celle-ci était simplement si énorme qu'il était difficile de détourner le regard. Difficile de croire que ses yeux ne le trompaient pas.

	Il se souvint des gars du gymnase jetant des regards furtifs tandis que Dante la balançait dans les vestiaires en se dirigeant vers les douches.

	« Vous savez, vous devriez être reconnaissants pour ma prévenance », dit Dante en souriant à Cayley tout en caressant sa bite au-dessus de sa chatte. « Jonny, va chercher dans la poche de mon pantalon, mon pote, et sors le préservatif qui s'y trouve. »

	Une vague inattendue de soulagement submergea Jonathan alors qu'il rampait vers l'endroit où Dante avait posé son pantalon. Il n'en avait pas conscience, mais une tension l'habitait, imperceptible jusqu'alors.

	Il comprit maintenant qu'il devait avoir pensé qu'il leur manquait quelque chose. Quelque chose qui l'empêchait de se plonger pleinement dans l'instant.

	Il glissa sa main dans la poche du pantalon de Dante et ses doigts trouvèrent l'emballage plastique. Il le sortit et l'examina.

	L'enveloppe noire était la plus grande pochette de préservatif qu'il ait jamais vue. Aucune marque n'y figurait, à part les lettres grises "3X". Il retourna vers Dante et la lui tendit.

	« Déchire l'emballage, Jonny », dit Dante avec un sourire.

	Il déchira l'emballage et en sortit le préservatif, le levant vers Dante.

	Dante le prit entre ses doigts, pinça l'extrémité et l'appliqua contre le gland de sa bite. Formant un cercle avec son index et son pouce, il déroula lentement le latex le long de sa verge jusqu'à ce qu'elle en soit presque entièrement gainée.

	Le regarder fit frissonner Jonathan et l'excitation s'accumula dans ses couilles.

	C'était ça. Cette fine couche de latex serait la seule barrière, la seule protection que l'ovule précieux de Cayley aurait contre la semence de Dante. L'idée que Dante éjacule dans son corps, avec cette pellicule de caoutchouc retenant son matériel génétique, était vertigineuse et terriblement érotique.

	Jonathan jeta un regard vers le lit.

	Cayley s'était redressée sur ses coudes et fixait l'énorme bite arquée entre ses jambes. Ses cuisses restaient écartées. Elle aussi semblait avoir laissé toute honte et gêne loin derrière elle. Son regard ne reflétait que de la luxure.

	« Tu es prête à sentir cette bite en toi à nouveau, Cay-Cay ? » murmura Dante.

	Cayley hocha la tête.

	Dante se tourna vers Jonathan. « Et toi, mon pote ? Tu veux voir cette bite pénétrer ta jolie femme ? »

	Aucune menace ou malveillance dans sa voix. La question semblait posée uniquement pour accentuer l'excitation de Jonathan, et peut-être celle de Dante.

	« Oui », chuchota Jonathan en hochant trois fois la tête.

	Dante avança. Il abaissa sa bite, la posa sur le ventre de Cayley, puis la fit glisser vers le bas, frottant le gland gainé contre ses lèvres entrouvertes.

	Elle frissonna. Ses fesses se contractèrent et son dos s'arqua, soulevant son bassin pour exposer davantage sa chatte, le trou s'ouvrant plus grand, comme si tout son corps disait à Dante : Je suis à toi.

	Jonathan ignorait quel mécanisme psycho-sexuel agissait dans son esprit pour lui faire trouver cela érotique. Cela défiait toute logique et intuition. Pourquoi laisser un autre homme baiser sa femme serait-il si excitant ? Pourquoi regarder serait-il encore mieux ?

	Il frissonna à nouveau d'excitation lorsque Dante déplaça son gland latéralement, écartant encore les lèvres de Cayley avant de les pénétrer avec un soupir satisfait.

	Les orteils de Cayley se recroquevillèrent lorsque Dante pressa son épaisse tête de bite en elle. Ses yeux s'écarquillèrent, sa bouche s'ouvrant dans un soupir silencieux. Elle se tortilla, les hanches ondulant comme pour échapper à la sensation insoutenable.

	« Oh... oh mon Dieu », chuchota-t-elle, les doigts griffant les draps.

	« Mmm », ronronna Dante, poussant vers l'avant avant de s'arrêter après deux pouces. Il se tourna vers Jonathan. « J'arrive pas à croire que tu aies gardé cette chatte serrée pour toi si longtemps. Pas juste », dit-il en secouant la tête avec un rire étouffé.

	Il retira sa bite et le préservatif émergea couvert d'une fine pellicule de l'humidité de Cayley. Il se pencha sur elle, posa un poing de chaque côté de ses hanches et enfonça à nouveau sa bite en elle.

	Elle haleta lorsqu'il gagna un pouce de plus. « Trop », murmura-t-elle en pressant ses doigts contre son abdomen.

	Même en résistant, ses hanches basculèrent, invitant davantage de lui en elle. Ses lèvres se serrèrent autour de lui, et Jonathan vit les muscles entre sa chatte et son petit trou se contracter.

	Dante ricana, d'un rire grave et rauque. Il posa une main sur son ventre. « Tu peux le prendre, Cay-Cay. Respire. » Il se retira légèrement, puis poussa en avant, s'enfonçant plus profondément.

	Cayley cria, un son qui envoya des frissons dans le dos de Jonathan. Il regarda, fasciné, son corps se tordant pour s'adapter à la taille de Dante. Ses seins se soulevaient à chaque souffle, ses mamelons durs et pointés.

	C'était différent de la regarder sur Dante, le chevauchant. Elle avait eu le contrôle alors. Elle décidait combien elle pouvait prendre. À quel point, à quelle profondeur.

	Maintenant, c'était Dante au-dessus d'elle, la pénétrant en lui disant que tout irait bien.

	Jonathan savait qu'il n'y avait aucun risque qu'il la blesse. Mais la position dominante qu'il avait sur elle était excitante, même si cela le rendait un peu soumis.

	« Ah ! » gémit Cayley, ses cuisses tremblant.

	« Voilà », apaisa Dante en caressant sa cuisse. « Presque là. » Il se retira légèrement, puis donna une poussée douce, s'enfonçant jusqu'aux couilles dans Cayley.

	Le dos de Cayley se cambra, un gémissement guttural s'échappant de sa gorge. Ses jambes enserrèrent Dante, ses chevilles se verrouillant au bas de son dos. Elle haletait, sa poitrine se soulevant rapidement.

	Dante resta immobile en elle, la dévisageant d'un regard sombre et, sans doute, savourant la sensation de sa chatte étroite enveloppant sa chair.

	Quelques instants plus tard, sa respiration se calma. Ses paupières s'ouvrirent et elle baissa les yeux vers Dante enfoui entre ses jambes.

	Ses yeux s'écarquillèrent, emplis de curiosité. Elle se redressa sur les coudes et fixa sa bite en elle.

	« Tu aimes cette sensation, Cayley ? » chuchota Dante.

	Elle hocha la tête, continuant à fixer la base de sa verge.

	Il posa ses mains sur ses cuisses et recula les hanches, retirant quelques pouces de sa bite.

	Elle inspira brusquement, puis frissonna, visiblement submergée. Ses yeux s'écarquillèrent en voyant la base de sa bite émerger d'elle.

	Jonathan ne l'avait jamais vue aussi sensible. Elle ne réagissait pas ainsi quand il la pénétrait. Il était heureux de lui offrir cette expérience, mais un peu triste de ne pas pouvoir le faire directement avec son propre corps.

	« Je vais la repousser », murmura Dante. « Prête ? »

	Cayley mordit sa lèvre inférieure et hocha la tête.

	Dante caressa ses cuisses, puis posa une main sur sa chatte, le pouce effleurant son clitoris. Il appuya sur sa chair tendre et effectua de lents cercles.

	« Oh ! » s'exclama Cayley, les yeux s'ouvrant grand. Elle semblait surprise par son geste et ce que cela provoquait en elle.

	Dante continua de frotter tout en rentrant lentement sa bite.

	« Oh... Oh mon Dieu ! » haleta Cayley. Elle agrippa ses poignets et s'y accrocha tandis que ses hanches roulaient d'avant en arrière, comme involontairement. « Oh mon Dieu », gémit-elle.

	Un sourire satisfait étira les lèvres de Dante. « Ouais, bébé », dit-il, maintenant un rythme régulier sur son clitoris. « Tu vois ça, Jonny ? Tu vois comment son corps réagit avec la bonne stimulation ? »

	Dante observa le corps de Cayley onduler et tressauter sur sa grosse bite, ajustant la pression de son pouce.

	Quand Cayley regarda Jonathan, elle semblait hors de contrôle. Ses mouvements de hanches étaient presque robotiques, un pur réflexe face à l'étirement et au toucher de Dante.

	Son dos se souleva du lit, ses muscles abdominaux se contractant avant qu'elle ne retombe.

	Dante commença à bouger en elle. Lentement d'abord, puis plus vite. Chaque poussée faisait cambrer Cayley, qui tenait toujours ses poignets.

	Jonathan sentit sa bite durcir et suinter davantage. Ses yeux étaient rivés sur la colonne de chair virile allant et venant dans Cayley.

	Le spectacle le plongea dans une sorte de transe.

	C'était vraiment un énorme instrument disgracieux. Assez gros pour écarteler la chatte de Cayley au point qu'elle paraissait presque difforme. Son joli petit sexe s'étirait en un trou béant, avalant goulûment le cylindre rigide.

	Cayley commença à gémir à chaque poussée. Ses orteils se recroquevillèrent derrière Dante, ses jambes enserrant ses hanches.

	« Regarde-toi », dit Dante en souriant. « Prendre toute ma bite comme une bonne fille. » Il caressa l'intérieur de sa cuisse, puis, libérant son poignet, remonta vers son sein. « Ça fait du bien ? » demanda-t-il en le malaxant.

	« Tellement bon ! » admit Cayley. Ses cuisses serrèrent ses hanches, son sexe continuant de frotter avidement contre sa bite.

	Elle lâcha son autre poignet, se redressa sur les coudes et tendit la poitrine vers lui.

	Dante sourit et accepta l'invitation, roulant un mamelon entre ses doigts, puis faisant de même avec l'autre. Il accéléra ses coups de reins et la pénétra un peu plus fort. « Comme ça ? » demanda-t-il.

	« Putain ! » riposta Cayley, ses yeux se tournant vers sa chatte.

	L’entendre jurer sortit Jonathan de sa transe. Il l’avait entendue jurer trois fois depuis qu’il l’avait rencontrée. Il détourna le regard de sa chatte pour remonter vers son visage.

	Son front était plissé par une intense concentration. Elle fixait la bite de Dante, qui entrait et sortait d’elle rapidement maintenant.

	Dante posa ses mains sur ses hanches et commença à la pénétrer un peu plus haut.

	Il avait dû toucher un bon endroit, car ses yeux s’écarquillèrent, sa bouche s’ouvrit et elle laissa échapper un son semblable à celui d’une chanteuse d’opéra.

	« Ouais ? Comme ça ? Juste là ? » demanda Dante, s’enfonçant un peu plus profondément avec sa bite.

	Cayley se jeta en arrière sur le lit, ses épaules se tordant tandis que ses hanches bondissaient d’avant en arrière au rythme de ses coups de queue.

	« Putain, t’es magnifique », gronda Dante. Il leva les mains et saisit ses seins, les pressant.

	Cela secoua à nouveau Jonathan. Dante traitant sa petite amie de magnifique pendant qu’il la baisait, tripotant ses seins comme s’ils étaient à lui.

	« Dante, Dante ! » haleta-t-elle, tendant le cou pour regarder à nouveau sa bite.

	« Ouais, bébé. On va y arriver ? Tu vas jouir pour moi ? » exigea-t-il.

	S’appuyant sur ses coudes repliés sous elle, elle hocha à nouveau la tête, fixant leurs sexes unis.

	« Alors vas-y. Je le ferai avec toi. Tu veux ça ? Je vais tout te balancer dedans ! » promit Dante.

	Cela la rendit folle. Ses yeux se révulsèrent et sa tête tomba en arrière contre ses épaules.

	« C’est ça, bébé. Serre. Serre cette bite et je vais te balancer toute ma semence ! »

	Jonathan sentit que son pénis avait laissé échapper assez de liquide pour imbiber son pantalon et son caleçon. Les corps ondulants devant lui avaient provoqué une vibration profonde dans son bassin.

	Il baissa les yeux vers sa bite trempée, dressée impuissante vers le ciel, et se rappela une nouvelle fois que bientôt, la semence de Dante jaillirait du bout de sa queue. Si proche du col de l’utérus de Cayley, retenue seulement par le petit dispositif contraceptif en forme de ballon enroulé autour.

	Cayley poussa un cri tremblotant, le forçant à lever les yeux. La vue d’elle transperça sa chair et s’enfonça dans le creux de son estomac.

	Son corps était contorsionné dans une torsion d’extase. L’expression de son visage était douloureuse tandis que son intérieur se contractait et spasmait autour de la bite de Dante.

	Dante, courbé sur elle dans une pose canine, grogna quelque chose d’inintelligible alors que ses coups de reins devenaient moins délibérés et plus réflexes.

	Jonathan vit les couilles de Dante se contracter entre ses jambes. Il distinguait à peine la base épaisse de sa queue et son épais canal urétral palpiter, expulsant son matériel génétique.

	Il vit aussi le latex s’étirer et se tendre contre la bite lancinante. Il se sentait au bord de l’orgasme, mais ne comprenait toujours pas comment regarder un autre homme éjaculer dans sa femme pouvait avoir cet effet sur lui.

	 


Chapitre 10

	Le doux rire de Dante brisa le silence qui avait envahi la pièce. Son corps bougea au-dessus de Cayley, et il se souleva sur ses bras pour lui sourire.

	Cayley semblait avoir retrouvé son naturel, riant, rougissant et détournant le regard vers un côté.

	Le côté où se trouvait Jonathan. Leurs yeux se rencontrèrent, et ses joues s’enflammèrent tandis qu’il la fixait.

	Dante était encore en elle. Cette pensée rebondit dans le cerveau de Jonathan comme une bille de flipper. Dante avait toujours son gros sexe en elle, et maintenant Cayley lui souriait alors qu’il était encore là-dedans.

	C’était plus obscène que tout ce qui s’était passé jusqu’ici. Ce grand sourire timide mais espiègle sur les lèvres de Cayley. Teinté d’embarras à l’idée qu’un autre homme était encore enfoncé profondément dans son sexe.

	Dante passa une main entre leurs corps et saisit la base du préservatif avant de commencer à se retirer.

	Pour Jonathan, c’était encore plus terrifiant que de le voir entrer. Ce serait la preuve ultime et irréfutable que l’acte avait été accompli. Il allait voir le petit réservoir au bout du préservatif rempli du sperme de Dante, et il savait qu’il ne pourrait jamais oublier cette image.

	Dante se retira avec une lenteur agonisante. Il ne cessait de regarder Jonathan, comme si voir sa réaction lui procurait autant de plaisir que de jouir à l’intérieur du corps de Cayley.

	Son sexe maintenant mou pendait mollement tandis qu’il le retirait. Le gland lourd glissa hors d’elle et se balança comme un pendule entre ses jambes, et voilà.

	Voilà la preuve terrifiante que Jonathan redoutait de voir et dont il ne pouvait plus détourner les yeux.

	« On l’a fait, mon pote », dit Dante d’une voix rauque.

	Jonathan leva les yeux vers lui, incertain de ce qu’il voulait dire par là.

	« Ne me regarde pas comme ça », dit Dante en secouant la tête. « Tu sais que c’est ce que tu as toujours voulu. Regarde cette dose, mon gars. Regarde. » Il pinça le préservatif juste au-dessus du réservoir et l’étira jusqu’à ce qu’il se détache de son sexe et claque contre ses doigts.

	Il le souleva, et les yeux de Jonathan s’écarquillèrent. La quantité était prodigieuse. Qu’avait-il lu un jour ? Que l’homme moyen éjaculait l’équivalent d’une cuillère à café de sperme à chaque fois ?

	Ce n’était pas une cuillère à café. Cela ressemblait à un demi-verre de petits nageurs grouillants et tourbillonnants, piégés dans le bout du préservatif.

	Jonathan ne pouvait plus en détacher les yeux non plus. C’était dégoûtant. Répugnant, même. Mais il ne pouvait s’empêcher de le regarder. Il ne pouvait s’empêcher de penser à quel point cet élixir dangereux avait frôlé la source de la magie reproductive de Cayley.

	Dante le fit pendre devant lui quelques instants de plus, puis se tourna lentement vers Cayley.

	Cayley, qui commençait à sembler somnoler, fut soudain pleinement consciente en fixant le sperme captif dans le préservatif. Elle le contempla, aussi fascinée que Jonathan. Peut-être effrayée, peut-être excitée à l’idée qu’il avait été si profondément en elle ? Jonathan ne savait pas.

	Dante pinça l’ouverture du préservatif et l’abaissa vers sa cuisse.

	Cayley eut un hoquet et se redressa sur les coudes, observant Dante le déposer soigneusement en diagonale sur son entrejambe, là où sa cuisse rencontrait son bassin. L’ouverture près de sa hanche, le réservoir rempli frôlant ses poils pubiens et sa lèvre externe droite.

	« C’est pas joli comme ça ? » murmura Dante. Il appuya plusieurs fois sur le préservatif, faisant monter le liquide à mi-hauteur du tube. « Et si je vous laissait un moment pour discuter ? »

	Il se retourna et se dirigea vers la porte avec arrogance, puis sortit. Le bruit de l’eau courante dans la salle de bain fut suivi du grand splash de la douche qu’on allumait.

	Jonathan resta assis, fixant le préservatif.

	Cayley le regarda aussi, immobile, comme s’il s’agissait d’un charme de magie noire qu’ils avaient tous deux trop peur de toucher.

	Les pulsions naturelles de Jonathan, les impulsions sexuelles qu’il avait réprimées en regardant Dante baiser Cayley, le poussèrent à agir. Il rampa sur le sol, laissant son pantalon glisser de ses cuisses et de ses mollets.

	Quand il arriva au bord du lit, il jeta un nouveau regard au préservatif.

	Il leva les yeux vers Cayley, qui croisa son regard. « Qu’est-ce qui se passe ici ? » demanda-t-il.

	Elle haussa les épaules avec innocence et perplexité. Une force la tenait. Un désir ou un fantasme. Il le voyait dans ses yeux. Cela avait un rapport avec le préservatif et avec l’essence de Dante à l’intérieur, mais c’était tout ce qu’il pouvait discerner.

	Il regarda ce déchet dégoûtant et décida que ce serait trop répugnant de le jeter simplement à la corbeille dans le coin de la pièce. Le sperme se répandrait partout. « Reste là », dit-il.

	Il se leva et traversa la pièce, enlevant son t-shirt au passage. Il prit trois mouchoirs dans une boîte et revint vers Cayley. Enveloppant le préservatif dans les mouchoirs, il le porta délicatement jusqu’à la corbeille et le jeta dedans.

	Il se retourna et vit Cayley le fixer avec une intensité laser. Ses jambes étaient toujours écartées. Son sexe était encore humide et invitant. L’entrée était béante, bien que ses lèvres se refermaient lentement.

	« Viens ici, Jonathan », murmura-t-elle. Son expression était déterminée.

	Il traversa la pièce à pas lourds, attiré par la vue de son corps nu, de ses jambes écartées et de sa chatte, ainsi que par l'odeur enivrante et merveilleuse de son sexe fraîchement baisé qui émanait d'entre elles.

	Sa bite était dure et suintait encore. Il n'y avait aucun espoir de tenir un temps significatif une fois à l'intérieur d'elle. Mais il voulait sentir l'intérieur d'elle. Il le voulait tellement.

	Il voulait que cette bonne chaleur l'enveloppe entièrement. Le réconfort de son vagin moite enserrant sa bite jusqu'à ce qu'il y déverse tout son jus, comme disait Cayley.

	Cayley recula en crabe sur les coudes et les talons jusqu'à ce que sa tête touche les oreillers. Elle s'allongea sur le lit, étirant les bras, paumes vers le haut, pour accueillir Jonathan en elle.

	Il se mit à quatre pattes et avança sur le lit jusqu'à se trouver entre ses jambes. Il avait envie de la pénétrer d'un coup sec. D'appuyer sa bite contre son sexe déjà utilisé et de pousser dedans, de rester là aussi longtemps que possible avant de devoir se retirer et éjaculer n'importe où sauf à l'intérieur.

	"Jonathan," murmura-t-elle.

	Il leva les yeux vers les siens.

	"Je te veux en moi."

	C'était de la folie. Elle venait juste de faire l'amour. Avec Dante. Dante fredonnait sous la putain de douche derrière eux. Et elle lui disait qu'elle le voulait en elle ?

	Il faillit éclater d'un rire fou.

	Il s'affaissa sur elle, une bouffée d'air chaud et humide frôlant sa bite à l'approche de sa fente. "Je devrais mettre une capote ?" demanda-t-il. Au moins, une capote pourrait lui donner quelques secondes de plus, voire une minute supplémentaire en elle.

	"Non. Ça ira," chuchota-t-elle. Elle passa une main autour de son cou et l'attira plus près jusqu'à ce que sa poitrine touche ses seins.

	Son autre main, elle la glissa entre ses jambes et saisit sa bite, la pointant vers sa glorieuse chatte. Lorsqu'elle eut fait entrer le gland, elle posa cette main sur ses fesses et l'attira en elle avec un léger soupir.

	Il inspira profondément et retint son souffle, se préparant à la vague monstrueuse de plaisir palpitant qui le submergea. Il plongea son regard dans ses yeux, sa bite se contractant et se durcissant en elle. "Tu étais si belle," murmura-t-il.

	Et il le pensait vraiment.

	Dante l'avait laissée bien lubrifiée, bien préparée pour lui en l'étirant avec son énorme pénis.

	Elle sourit, mais seulement des lèvres. "C'était vraiment bon," admit-elle.

	Ces mots lui tordirent les entrailles. Heureux et triste, un peu en colère et jaloux à la fois. C'était vraiment bon. Avec Dante. Elle avait aimé la sensation de la bite de Dante.

	Il osa se retirer puis pousser à nouveau en elle, la poussée et le frottement envoyant une chaleur le long de sa colonne qui submergea son cerveau. "Sa bite te faisait du bien à l'intérieur ?" demanda-t-il.

	Elle étudia ses yeux et caressa sa nuque, comme si elle décidait quoi dire ensuite. Quelle direction prendrait ce discours obscène et où cela les mènerait-il ? "Je n'ai jamais ressenti autant de bien avec quelqu'un en moi," murmura-t-elle.

	Il gémit cette fois. Assez fort pour entendre Dante rire dans la salle de bain. Ses hanches reculèrent, puis bondirent, enfonçant sa bite dans sa chatte qui se resserrait. Il la sentit se contracter et dut serrer les fesses pour calmer la chaleur dans ses couilles.

	Il avait voulu ça. C'était la vérité. Il avait voulu ça. Il était devenu obsédé par la bite de Dante. À penser à elle pénétrant sa douce Cayley, et maintenant il l'avait vue, et il en voulait encore plus.

	Il voulait que Dante revienne et prenne Cayley à nouveau pour voir cette bite aller et venir en elle.

	Ses hanches se retirèrent et enfoncèrent sa bite en elle une fois de plus, une réponse autonome à la moiteur charnue enveloppant son érection. Son corps adopta un rythme qui balançait son esprit sur une étroite corniche, l'euphorie béate de la jouissance d'un côté du gouffre, le plaisir soutenu de baiser la chatte chaude et déjà utilisée de Cayley de l'autre.

	Ses mains glissèrent sur son dos dans un geste aimant et réconfortant.

	Il gémit sous l'effet du mouvement. Il gémit de se sentir si aimé d'elle qu'elle ferait ça pour lui, puis le prendrait en elle sans capote pour qu'il puisse se vider de son plaisir. "Je t'aime," gémit-il.

	"Je t'aime aussi, Jon," murmura-t-elle en retour. "J'adore cette sensation. J'adore te sentir en moi." Elle attira son oreille plus près de sa bouche. "Mais j'ai vraiment adoré sentir... la grosse bite de Dante en moi. Sa bite était tellement bonne..."

	La façon dont l'arrière de sa langue claqua contre son palais en prononçant le mot bite résonna comme un coup de fouet à ses oreilles. Le juron confirmait la corruption de son innocence.

	Il s'écarta pour la regarder et la trouva souriante. Un sourire diabolique, vaguement félin. Rempli de gaieté et de malice, une certaine conscience dans ses yeux qu'elle avait compris quelque chose de nouveau sur ce petit jeu à lui.

	Il la fixa, stupéfait qu'elle dise quelque chose de si déstabilisant dans un moment si vulnérable pour eux deux. Elle en savait encore plus sur lui maintenant qu'avant.

	Mais son corps lui disait la vérité honnête, pas ses yeux. Sa bite durcit encore alors qu'il arrêtait de pousser pour contenir le bouillonnement de sperme dans ses couilles. "Tu as adoré ?" lui chuchota-t-il.

	"J'ai tellement adoré que je veux la sentir en moi encore et encore," murmura-t-elle en retour.

	"Oh mon Dieu !" gémit-il, enfouissant son visage dans son cou et s'agrippant à elle. Il voulait éjaculer en elle si désespérément. Il voulait décharger dans sa chatte à un point où sa bite et ses couilles en souffraient.

	Pour autant qu'il sache, il avait peut-être déjà répandu un peu de semence en elle. Ça pouvait arriver. Un petit avant-goût avant le grand final qui passerait inaperçu jusqu'à ce qu'elle rate ses règles et que son ventre commence à gonfler.

	Cette pensée le consuma. L'envie frénétique de la féconder à cet instant le rendait complètement fou. "Cayley," chuchota-t-il, rassemblant chaque once de volonté. "Je crois que je dois me retirer," dit-il, la voix rauque et tendue. "Je vais tout lâcher."

	Au lieu de le libérer, elle se cramponna à lui plus fort.

	Il sentit ses jambes s’enrouler autour des siennes et ses bras le serrer plus près de ses seins.
« Qu’est-ce que tu fais ? » haleta-t-il, à la fois ravi et terrifié par la femme qu’elle était devenue.

	« Je veux que tu décharges tout en moi à nouveau », lui murmura-t-elle en retour.

	Ses mots amplifièrent son envie de jouir d’un ordre de grandeur. Il s’agrippa à elle aussi fermement qu’elle à lui, mais serra les yeux et convoqua une nouvelle fois sa volonté. L’envie de la remplir le submergea.

	Elle commença à rouler doucement les hanches de haut en bas, massant avec amour la tête sensible de son sexe avec les parois de son sexe à elle, qui s’étaient maintenant resserrées après l’étirement infligé par Dante.

	La sensation chassa toute raison de son esprit, le transformant en une pompe humaine qui ne cherchait qu’à se vider.

	Cela jaillit de lui dans un halètement, puis un cri. Une substance chaude et pétillante qui chatouilla l’intérieur de son membre en le traversant avant d’éclabousser hors de lui. Il imagina un flot abondant recouvrant l’intégralité de son intérieur. Étalé sur son col et les délicates parois roses. Son abondance débordant d’elle alors qu’il se retirait pour contempler sa conquête.

	Il gémit sous le plaisir de ses contractions éjaculatoires tandis que son corps déversait sa semence profondément dans le trou magnifique de Cayley. La chute depuis les sommets du plaisir fut agréablement lente, son corps tressaillant et s’agitant alors qu’il vidait les dernières gouttes de ses testicules en elle.

	Elle frotta sa joue contre la sienne et émit un doux ronronnement. « C’était si bon, Jonathan », murmura-t-elle.

	« J’ai quelque chose qui fera bien mieux. »

	La voix de Dante derrière lui lui hérissa la peau à la nuque.

	 


Chapitre 11

	Jonathan rougit d'une profonde honte face à leur situation et à son rôle dans celle-ci. Il était enfoncé jusqu'aux couilles dans sa femme, ayant éjaculé en elle sans protection pour la première fois. Derrière lui se tenait l'homme qui venait de la baiser quelques instants auparavant.

	Les yeux de Cayley papillotaient, et il sentait son cœur battre fort contre sa poitrine. Elle arborait un sourire légèrement confus, mais était manifestement dans un état d'excitation intense. « C'était si bon, Jonathan », répéta-t-elle, comme si elle ne voulait pas reconnaître que Dante était toujours là.

	Sa chatte se contracta autour de lui, peut-être intentionnellement de sa part, peut-être pas.

	Il baissa la tête près de l'oreiller. Il ne pouvait pas la regarder. Il ne savait pas quoi faire ni quoi dire. Il sentait Dante planer au-dessus d'eux deux, et il avait vu Cayley jeter des regards derrière lui. Était-elle excitée à l'idée de prendre son vieil ami à nouveau tout de suite ?

	« Qu'est-ce qui t'arrive, mon pote ? », demanda Dante en ricanant et en contournant le lit. « Tu es timide ? »

	Jonathan secoua la tête et eut un petit sourire en réponse. Bien sûr qu'il était timide.

	Dante, qui avait probablement baisé Dieu sait combien de femmes pendant sa carrière de surfeur, avait sûrement participé à des plans à trois et à des orgies, tout ça. Du moins, c'est l'impression qu'il donnait. Détendu comme un concombre et pas du tout gêné de balancer sa grosse bite devant eux deux.

	Jonathan tourna la tête lorsqu'il entendit Dante s'arrêter à côté du lit. Il se retrouva face à face avec un monstre à un œil à moitié dressé que Dante caressait pour le faire durcir.

	« C'était tellement touchant », dit Dante.

	Les yeux de Cayley se posèrent sur les siens, et elle grimaça. « Ne sois pas méchant », rétorqua-t-elle.

	Dante parut sincèrement surpris par sa réponse. « Je ne voulais pas être méchant », dit-il, d'un ton contrit. « C'était la première fois que vous... faisiez ça ? », demanda-t-il.

	Cayley laissa sa mâchoire avancer avec fierté. « Ça ne te regarde pas ! », répondit-elle.

	Jonathan aurait aimé pouvoir se cacher en elle. C'était tellement embarrassant. Se faire interroger par Dante sur leurs expériences sexuelles alors qu'il était encore en Cayley après un orgasme.

	« Tu sais ce qui est vraiment excitant ? », demanda Dante.

	Cayley le regarda à nouveau, ses yeux s'attardant sur sa bite qui durcissait. Ses joues n'étaient plus tout à fait aussi rouges maintenant. Comme si elle s'habituait peu à peu à la réalité bizarre dans laquelle ils se trouvaient. Dante, nu dans leur chambre, les observant pendant qu'ils baisaient.

	« Regarder ça sortir », expliqua Dante. « Tu devrais voir ça. Une chatte fraîchement baisée ? Tellement excitant. Tu peux regarder ça couler hors d'elle. »

	Cayley plissa le nez, et Jonathan eut l'idée qu'il devrait d'une manière ou d'une autre défendre son honneur contre les propos dégoûtants de Dante.

	Il voulait aussi voir exactement ce que Dante décrivait. Tellement.

	« Tu peux le faire si tu veux », dit Cayley doucement, en plongeant son regard dans le sien. Comme si elle avait lu dans ses pensées. « Tu peux regarder ça sortir si tu veux. »

	Jonathan sentit son pénis ratatiné se gorger de sang à nouveau. Il voulait offrir des excuses ou une explication pour sa propre dépravation. Il voulait la rassurer en disant que ce n'était pas vraiment lui. Il le faisait juste parce que Dante l'avait suggéré et qu'elle semblait peut-être le vouloir ?

	Il ne se donna pas la peine. Ils arrivaient tous deux lentement à une réalisation. La réalité leur était révélée, et la fiction dans laquelle ils avaient vécu jusqu'ici s'effaçait. Cayley commençait à voir à quel point les hommes étaient pervers, et Jonathan se sentait de moins en moins timide à l'idée de lui montrer.

	Il la sentit le regarder alors qu'il retirait son pénis d'elle. Il eut du mal à baisser les yeux vers sa belle chatte. Normalement, quand le sexe était terminé, c'était terminé. Ils pouvaient s'embrasser et se câliner, mais une fois le moment passé, la luxure et la lubricité étaient rangées jusqu'à la prochaine fois.

	Lentement, il abaissa les yeux vers son ouverture. Sa bite tressaillit lorsqu'il vit qu'il avait aussi fait un travail admirable pour élargir et rougir ses lèvres gonflées.

	Ses lèvres s'entrouvrirent, et il inspira lorsqu'il vit un petit filet de son éjaculat s'échapper d'entre elles et couler vers son trou du cul.

	« Tu vois ? Qu'est-ce que je t'avais dit ? », demanda Dante.

	Cayley se redressa sur ses coudes, tendant le cou pour essayer d'apercevoir la vue obscène.

	« Laisse-moi te montrer quelque chose d'encore plus excitant », dit Dante. Il fit un pas vers Cayley, levant sa bite pour la mettre à hauteur de sa bouche et la lui offrir.

	Cayley regarda de côté, inspectant sa longueur et affichant un sourire gêné. Elle regarda Jonathan et sembla faire un lien dans son esprit innocent.

	Peut-être que la vue d'elle suçant la bite d'un autre homme avec le sperme de son mari coulant hors d'elle pouvait être érotique ?

	Elle ouvrit la bouche et laissa sa langue sortir.

	Jonathan haleta. Il regarda Dante avancer et presser le gland épais de sa bite contre sa langue délicate avant de le faire rouler dessus.

	Dante l’enfonça dans sa bouche de côté, jusqu’à ce que la tête fasse bomber sa joue.

	Les yeux de Jonathan passaient frénétiquement de sa chatte à sa bouche, et inversement. Sa tête tournait de désir et d’excitation nouvelle. Sa queue était presque complètement raide à nouveau, et son envie pour elle revenait, elle aussi.

	Cayley tourna la tête de côté et ses joues se creusèrent tandis qu’elle suçait le bout de la bite de Dante.

	« Oh, putain », grogna-t-il. « Tu deviens meilleure à ça. »

	Cayley rougit, se détacha de lui et épongea du doigt les coins de sa bouche. « Merci », dit-elle avant de la reprendre en bouche et de sucer.

	La mâchoire de Jonathan tomba plus bas. Elle en faisait des tonnes. Elle jouait la comédie. Elle commençait à comprendre ce qui l’excitait vraiment et lui donnait exactement ce qu’il voulait.

	Dante caressa sa verge et contempla son joli visage tandis que sa bouche glissait sur les crêtes de son gland. « Tu veux te faire baiser encore, Cay ? » demanda-t-il.

	La poitrine de Cayley se souleva à la question. Elle retira sa bouche de sa bite et se tourna vers Jonathan, un sourire timide aux lèvres. Ses yeux se posèrent sur le lit.

	« Regarde-moi ça », dit Dante en souriant. « Quelle épouse obéissante. Elle demande la permission à son mari, hein ? Quel fils de pute chanceux tu es », ajouta-t-il en ricanant.

	La vision de Jonathan s’était rétrécie pour se concentrer sur le visage et la bouche de Cayley. Ses lèvres brillaient de la salive qu’elle venait d’appliquer sur la bite de Dante. Ses joues arboraient une adorable teinte rosée, et une excitation scintillait dans ses yeux.

	Il sentait qu’elle le voulait. Il le lisait clairement sur son expression, et il le humait s’échapper entre ses jambes, sa chatte réagissant une fois de plus à la possibilité de prendre cette grosse bite. « Tu en as envie ? » lui demanda-t-il.

	Elle le regarda, rougit et hocha la tête.

	Dante approcha sa bite de sa bouche, écarta ses lèvres avec et la pressa à l’intérieur.

	Elle l’accepta volontiers, mais c’était une intrusion plus assertive qu’avant. Comme une revendication de son espace intérieur, comme s’il en était propriétaire.

	Il balança son bassin d’avant en arrière plusieurs fois, enfonçant sa bite dans sa bouche.

	C’était un spectacle si cru et vulgaire. Un coin de la bouche de Jonathan se tordit de dégoût, et à nouveau, il eut l’impression qu’il devrait intervenir et dire quelque chose. Quoi ? Ne lui baise pas la bouche comme ça ?

	Cayley ne semblait pas s’en soucier. Elle avait presque l’air d’aimer ça.

	Et lui, il aimait ça, le pervers. Il adorait putain de voir Dante faire manger sa bite à sa femme.

	« Fais de la place, Jonny », dit Dante en retirant sa bite de sa bouche et en posant un genou sur le lit.

	Jonathan lui obéit, reculant et se décalant sur le côté. Il se leva du lit et retourna vers le pantalon de Dante, posé au sol. Il plongea la main dans la poche tandis que des vagues de chaleur excitée lui parcouraient la nuque et le dos.

	« Qu’est-ce que tu fais ? » demanda Dante.

	« Je cherche un autre préservatif », marmonna Jonathan.

	Un bref silence suivit. « J’en ai pris qu’un seul », dit Dante.

	Jonathan fut saisi d’un moment de paralysie court mais horrifiant. Il laissa tomber le pantalon et se retourna.

	Dante était agenouillé entre les jambes écartées de Cayley, sa bite à la main. Ils le fixaient tous les deux, Cayley l’air un peu nerveuse et Dante avec sa confiance habituelle.

	Son regard passa de l’un à l’autre, et un nœud horrible se forma dans son ventre lorsqu’il réalisa que ni Dante, ni Cayley, ne semblaient considérer l’absence de contraception comme un obstacle à un deuxième round.

	Dante se caressa paresseusement la bite pour la garder dure. « Tu sais ce qui est encore plus excitant que regarder ton propre foutre couler de ta femme ? » demanda-t-il.

	Jonathan avala la salive qui s’était accumulée dans sa bouche et secoua la tête.

	« Regarder celui d’un autre mec », expliqua Dante. Il pressa sa large main contre la cuisse de Cayley et la fit glisser lentement vers sa chatte.

	Voir ce geste démonta toutes les parties de l’inhibition de Jonathan qu’il croyait indestructibles. Ses sens s’aiguisèrent lorsque Dante enfonça un doigt recourbé dans la chatte humide de Cayley et la pénétra plusieurs fois.

	Il la retira couverte du propre sperme de Jonathan et la brandit en souriant. « Vous essayez de faire un bébé, tous les deux ? » demanda-t-il, jetant un regard à Cayley.

	Elle secoua la tête.

	Dante ricana. « Alors pourquoi il éjacule en toi ? Tu sais que c’est comme ça qu’on fait les bébés, hein ? »

	Cayley grimaça, agacée par la question. « Oui », murmura-t-elle. « C’est juste que ce n’est pas le bon moment pour ça. »

	« Pas le bon moment ? » demanda Dante en essuyant son doigt sur la couverture. « Comment ça, pas le bon moment ? »

	Cayley lança un regard nerveux à Jonathan. « Je veux dire que c’est bientôt l’époque de mes règles », chuchota-t-elle.

	« Ohhhhh », fit Dante, les regardant tour à tour. « Donc il n’y a presque aucun risque, c’est ça ? »

	Jonathan était horrifié par la direction que prenait la conversation. La plupart de cette horreur venait de l’incertitude : pouvait-il compter sur lui-même pour faire ce qu’il fallait ?

	Pour arrêter ça. Pour mettre son veto et mettre fin à cette folie absolue.

	Il resta sans voix lorsque Dante avança sur ses genoux et frotta le gland de sa bite contre les lèvres gonflées de Cayley, recueillant une partie du sperme qui s’échappait d’elle.

	« Tu as déjà essayé les sloppy seconds, Jonny ? » demanda Dante.

	« Beurk ! » fit Cayley, plissant son nez de cette manière mignonne qui lui était propre.

	« Ce ne sera pas beurk quand tu le sentiras entrer, Cay », dit Dante en ricanant à nouveau. « Tu n’as jamais senti un mec te pénétrer avec la jouissance d’un autre qui sort de toi. »

	« C’est dégoûtant », dit Cayley en grimaçant. Mais même si cela semblait sincère, elle n’avait pas l’air de le penser vraiment.

	Pas quand ses yeux se posèrent sur la bite de Dante alors qu’il taquinait en pressant le gland contre sa chatte. Elle aspira l’air, mordit sa lèvre et ses jambes s’écartèrent un peu plus largement.

	Ses yeux se tournèrent vers Jonathan, comme si elle avait honte de la réaction de son corps et vérifiait s’il trouvait cela y

	 


Chapitre 12

	Les mots lui échappèrent avant même qu'il ne réalise ce qu'il disait. Une réaction réflexe, peut-être, en voyant la bite épaisse de Dante planer au-dessus de l'entrée étroite de la chatte de Cayley. Un mécanisme de défense socialement codifié face à la menace du sperme d'un autre homme si près des voies reproductives de sa femme.

	Ils étaient aussi en totale opposition avec son instinct profond. Sa bite était presque complètement raide à nouveau. Son cœur battait la chamade, et il ne voulait rien de plus que voir Dante la pénétrer à vif, sans protection.

	Dante lui sourit. « Tu dis ça parce que tu penses que tu dois le dire, dit-il. Je crois qu'on peut affirmer sans risque qu'on a dépassé les valeurs conservatrices traditionnelles ici, Jonny. Sans risque de dire que tu n'as pas à dire des choses que tu ne penses pas juste pour paraître correct. » Il fit glisser sa bite le long de la fente de Cayley.

	Elle réagit de manière similaire. Les yeux fixés dessus, ses jambes s'écartèrent davantage et ses hanches roulèrent légèrement pour ouvrir encore plus sa chatte à l'outil de pénétration que Dante brandissait.

	Cette fois, elle ne chercha pas le regard de Jonathan pour sa réaction ou ses directives. Cette fois, ses yeux restèrent braqués sur la grosse bite qui menaçait de l'empaler, son excitation grandissant encore.

	« C'est trop risqué », dit Jonathan.

	Prononcer ces mots lui parut à nouveau étrange. Comme nager à contre-courant de ses véritables désirs. Mais c'étaient les mots qu'il fallait dire. Il devait continuer à se le répéter.

	Dante posa le gland de sa bite sur le mont de Cayley et le frotta doucement d'un côté à l'autre.

	Cayley laissa échapper un petit gémissement et roula des hanches contre ce mouvement.

	« Tu ne sais même pas à quel point ça va être excitant, Jonny, le prévint Dante. Tu pourrais carrément exploser en me regardant enfoncer cette grosse chose en elle. En regardant tout ton foutre dégouliner sur les côtés. Regarde ta bite, mec. On dirait qu'elle veut se battre ! » Il éclata de rire à sa propre blague.

	Cayley regarda le pénis de Jonathan et ses yeux s'écarquillèrent.

	« Allez, Jonjon, se moqua Dante. Je sais que tu veux voir ça. Tu as ce regard dans les yeux. »

	Jonathan ne pouvait s'empêcher de fixer la bite de Dante posée sur le mont de Cayley. Dante avait raison. Il avait tellement envie de voir ça. Il avait tellement envie de savoir ce que ça ferait, de la regarder entrer.

	Il ravala une nouvelle gorgée de salive alors qu'il sentait sa volonté s'effriter. « Tu dois te retirer », murmura-t-il.

	Dante se mit à ricaner. Il leva la main et pressa son pouce contre les lèvres de Cayley. « Allez, bébé, suce-moi ça. »

	Cayley regarda Jonathan tandis qu'elle laissait Dante glisser son pouce dans sa bouche et le suçait.

	Dante frotta le gland de sa bite contre ses lèvres, puis l'écarta d'un côté à l'autre, les écartant pour sa grande entrée. Il retira son pouce de sa bouche et se pencha en avant.

	Les yeux de Jonathan s'écarquillèrent lorsqu'il vit le gland bulbeux de la bite nue de Dante glisser dans l'entrée mouillée de Cayley. Cette chose sale et vulgaire. Cet intrus veineux qui n'aurait jamais dû s'approcher d'elle, encore moins de sa chatte nue, pénétrant ces parois soyeuses et lisses.

	Cayley émit un autre son de plaisir, plus aigu et la bouche ouverte. Elle aussi regardait Dante s'enfoncer en elle.

	Comme promis, alors que Dante enfonçait quelques centimètres de sa verge en elle, la crème chaude que Jonathan avait injectée commença à suinter autour de lui. « Approche, mon pote, dit Dante. Regarde ça. »

	Il était appuyé sur un bras, le corps tordu sur le côté, offrant à Jonathan une vue parfaite de sa bite pénétrant Cayley.

	Jonathan avança sur des jambes raides jusqu'au bord du lit, à quelques centimètres de l'endroit où Dante entrait dans Cayley. Il regarda son propre sperme s'écouler d'elle, recouvrant la bite de Dante, lui offrant une couche de lubrification supplémentaire pour une pénétration plus facile.

	Cayley gémit.

	Dante inspira bruyamment entre ses dents serrées. « Putain de merde, c'est tellement mieux à vif. Putain de bordel, je ne peux pas croire à quel point c'est bon, Cayley. »

	Les mains de Cayley remontèrent vers ses épaules, les griffant, l'attirant plus près pour qu'il s'enfonce en elle plus vite.

	Dante lui saisit un sein et le serra, tout en retirant sa bite d'elle. « Doucement, ma belle, chuchota-t-il. Profitons du moment. » Il balança ses hanches, faisant bouger sa bite en elle, entrant et sortant de ses lèvres gonflées. Il jeta un regard à Jonathan, puis revint à Cayley et sourit. « Tu veux faire un bisou à ton homme, hein ? L'embrasser alors qu'un autre est en toi ? Ce serait pas excitant ? »

	Le corps de Cayley frémit et ses hanches commencèrent à rouler alors qu'elle essayait de frotter son clitoris contre la bite de Dante. Elle gémit et hocha la tête en regardant Jonathan.

	« Allez, mec. C'est ton moment spécial. Embrasse-la pendant que je lui remplis la chatte avec ce truc », dit Dante.

	Tout cela était si surréaliste que Jonathan se pinça pour vérifier qu'il ne rêvait pas. La petite douleur de la pince confirma qu'il était bien debout dans sa chambre, en train de regarder Dante Egan baiser Cayley tout en l'invitant à l'embrasser sur la bouche.

	Il chancela en avant, tombant sur ses mains et se penchant vers la bouche de Cayley. Il ferma les yeux et, quand leurs lèvres se rencontrèrent, sentit sa petite langue chaude s'agiter contre la sienne comme un fil électrique.

	Elle adorait ça. Elle adorait sentir Dante s’enfoncer en elle pendant qu’elle embrassait son mari. Cayley était toujours aussi douce, mais elle n’était plus innocente. Elle se comportait comme une petite salope pour cette grosse bite.

	Ses yeux s’ouvrirent brusquement quand il sentit sa main se refermer autour de sa queue. Elle la serra fermement et la branla avec force et rapidité, essayant de lui donner les mêmes bonnes sensations qu’elle ressentait.

	Il gémit tandis que des vagues de plaisir inondaient son esprit et son corps. Quand il s’écarta du baiser, il la vit si excitée et perturbée, son front plissé et sa lèvre supérieure retroussée.

	Elle le branlait avec une telle fureur, comme pour expier le plaisir que Dante lui procurait à l’intérieur.

	Il dut poser une main sur son poignet pour la ralentir. Il regarda entre ses jambes, et sa bite palpita dans sa main à la vue de la queue de Dante à moitié enfoncée en elle.

	« Ouais. Ouais, profitez un peu tous les deux », dit Dante. Il pivota sur le côté, détournant son regard de Jonathan et se penchant à la taille. De cette façon, sa bite volait la vedette. L’attraction principale et le carburant de l’excitation de Cayley et Jonathan.

	Jonathan serra sa main sur celle de Cayley. « Ça te plaît, bébé ? » chuchota-t-il.

	« C’est tellement bon ! » gémit-elle. « Je crois que je vais jouir ! »

	Alors qu’elle se recroquevillait et tournait ses pieds vers l’intérieur contre le cul de Dante, Jonathan baissa les yeux vers sa chatte étirée. Il la regarda se contracter autour de la colonne de tissu érectile allant et venant en elle.

	Elle haleta, puis cria, puis lâcha sa bite et enfonça ses ongles dans le dos de Dante. Elle donna des coups de pied tandis que sa grosse queue la faisait traverser ce qui semblait être un orgasme cataclysmique.

	Dante grogna et ses coups de reins s’arrêtèrent.

	Les mains de Cayley se refermèrent en poings et elle les martela contre son dos. « Ne t’arrête pas, ne t’arrête pas ! S’il te plaît ! Ne t’arrête pas ! »

	Ses supplications firent monter la tension dans le corps de Jonathan. Il comprenait parfaitement ce qui se passait. La chatte compressive de Cayley avait poussé Dante au bord du précipice. Si près qu’il avait dû interrompre la friction contre sa bite pour ne pas éjaculer en elle.

	Maintenant, Cayley, guidée par le désir animal d’amplifier son plaisir, le frappait pour l’inciter à continuer. Indifférente ou inconsciente du risque qu’il puisse jouir en elle.

	Cela rendit Jonathan fou de désir. Sa bite palpitait, laissant à nouveau échapper du liquide pré-éjaculatoire alors qu’il fixait le précieux petit trou étroit de Cayley, rempli à craquer de bite.

	« Putain, Cayley ! » rugit Dante. Il retira violemment sa queue d’elle, écrasa deux doigts contre son clito et les frotta avec force.

	Cela sembla faire l’effet escompté. Cayley fut secouée par des spasmes de plaisir, ses poings martelant maintenant le lit, ses talons tambourinant aussi le matelas. Elle souleva ses hanches et le centre de son corps trembla tandis que Dante lui prodiguait avec ses doigts la stimulation qu’elle réclamait de sa bite.

	Elle hurla. Le cri primal d’un organisme privé de tout contrôle. Elle souleva son bassin, ses cuisses tremblant encore, et laissa Dante la guider à travers la fin de son orgasme avec ses doigts tournoyant autour de son clito.

	Quelques instants plus tard, son torse retomba sur le lit, de rares soubresauts troublant sa paix post-orgasmique.

	Dante s’agenouilla entre ses cuisses, fixant sa chatte encore en train de se contracter et se massant la bite, murmurant « putain, putain, putain » sans cesse.

	Il tourna lentement la tête vers Jonathan. Sa bouche s’étira en un sourire diabolique. « Putain de merde », chuchota-t-il. « Putain de merde, j’y suis presque arrivé. Putain, mec, j’ai failli éjaculer en elle », dit-il en laissant échapper un rire sourd.

	Cayley était encore perdue dans ses pensées, flottant parmi les vestiges de son plaisir. La tension avait quitté son corps. Ses bras étaient le long de son corps et ses jambes grandes ouvertes, son trou toujours offert à Dante.

	« Tu vas me laisser faire, mon pote ? » gronda-t-il. « Tu vas me laisser éjaculer dans ta femme ? »

	Jonathan frissonna.

	Cayley était épuisée. Elle haletait et ses joues étaient rosées. Une fine pellicule de sueur perlait au-dessus de ses seins. Elle avait l’air de ne pas savoir ce qui venait de se passer ni ce qui se déroulait.

	Le poids de la décision reposait entièrement sur Jonathan. Il savait ce qu’il devait faire.

	« Tu ne peux pas faire ça », dit-il à Dante, même s’il fixait le trou de Cayley se refermant et s’ouvrant dans des tremblements post-orgasmiques. « Elle ne prend pas de contraceptifs. C’est trop risqué. Trop dangereux. Je ne veux pas de ça. »

	C’était la bonne décision. La seule possible.

	Il le désirait tellement. Il voulait tellement voir Dante éjaculer son sperme dans Cayley. Mais laisser ce fantasme se réaliser pourrait avoir des conséquences graves dans la réalité. « Non, Dante », murmura-t-il.

	« Elle ne prend rien. Je ne veux pas de ça », répéta-t-il.

	« Putain », grogna Dante, semblant vraiment déçu par la réaction de Jonathan. « Où veux-tu que je le balance ? »

	La question fit frissonner Jonathan. Une question si crasse sur sa jolie fille.

	Cayley s’était un peu remise de sa paralysie post-orgasmique. Elle passait ses mains le long de son corps voluptueux. Profitait de la sensation de se toucher comme jamais auparavant. Caressant ses seins, ses hanches et, parfois, les laissant glisser entre ses cuisses pour effleurer ses lèvres.

	Elle était inconsciente de ce qui se passait, toujours perdue dans son monde de plaisir.

	Jonathan vit qu’il avait l’occasion parfaite de laisser Dante réaliser ses fantasmes les plus pervers. Éjaculer sur Cayley où il lui dirait. Sur sa bouche, ses seins ou, plus dangereusement, sur son vagin encore ouvert, où ça pourrait éventuellement s’infiltrer et engendrer. « Peut-être qu’elle ne le veut pas sur elle ? » dit-il, plongeant de nouveau son regard dans celui de Cayley.

	Son rougissement et son regard timide, ses yeux s’écartant légèrement pour éviter le sien, lui dirent le contraire.

	Une vague brûlante de désir et d’angoisse le traversa. Elle le voulait, putain. Elle voulait sentir la semence de Dante gicler sur elle. Elle voulait savoir ce que son sperme faisait ressentir.

	Une colère l’embrasa. Quelle salope elle devenait ! C’était censé être son fantasme, et la voilà qui le poussait plus loin qu’il n’avait imaginé et en jouissait.

	Il chassa ce sentiment avant qu’il ne le submerge et ne gâche cette folle aventure. « Cayley ? » dit-il doucement.

	Elle le regarda à nouveau. Rouge de honte et timide, mais aussi taquine maintenant. Elle prenait son plaisir. Elle aimait ce jeu. Elle aimait sentir Dante en elle.

	« Où veux-tu qu’il le tire ? » lui demanda-t-il.

	La question ranima Cayley. Son corps ondula sur le lit et elle cambra le dos. Comme si l’idée d’entrer en contact avec le sperme de Dante l’excitait.

	Elle fit glisser ses mains le long de ses flancs jusqu’à ses seins. Elle les pressa l’un contre l’autre, les mamelons durs pointant droit vers les yeux de Dante.

	Dante se mit à rire tout en caressant sa bite. « Tu le veux sur tes seins, Cay ? » demanda-t-il.

	Elle mordit sa lèvre et hocha la tête.

	Dante s’enfonça de nouveau entre ses jambes, pointant sa bite vers son sexe qui se resserrait avant d’y glisser à nouveau. « Juste un peu plus longtemps. Juste un peu plus longtemps en toi », murmura-t-il.

	Elle inspira, ses seins se soulevant vers lui tandis qu’il s’enfonçait complètement en elle.

	Il se pencha sur ses coudes au-dessus d’elle, son visage maintenant si proche du sien.

	Jonathan se figea devant l’intimité de leur posture. Le corps de Cayley ondulant doucement sous Dante tandis qu’il glissait sa bite en elle. La façon dont ils se regardaient dans les yeux lui transperça le cœur.

	Puis Dante pencha la tête et pressa ses lèvres contre celles de Cayley. Il lui donna un baiser doux, des plus tendres.

	Elle lui rendit son baiser, inclinant la tête sur le côté et passant une main derrière la sienne pour l’attirer plus près.

	Le corps de Jonathan vibrait à chaque battement de son cœur. Les voir s’embrasser ainsi était à la fois érotique et douloureux, et il avait l’impression d’être déchiré.

	Cayley enroula ses chevilles derrière les genoux de Dante.

	Les entrailles de Jonathan se serrèrent. Il savait ce que cela faisait. Une minute plus tôt, il était le seul homme à savoir ce que cela faisait.

	Dante s’écarta du baiser et plongea son regard dans le sien. « Tu es si belle, Cayley », murmura-t-il.

	Ces mots discrets furent comme une ombre noire sur le cœur de Jonathan. Il découvrit en lui quelque chose dont il ignorait l’existence.

	Tout ce temps, il avait flirté avec cette idée, cette folle idée de regarder Dante prendre Cayley, et ce n’était pas seulement l’acte en lui-même.

	Bien sûr, il y avait quelque chose d’intense et d’excitant à voir cette énorme bite pénétrer le sexe de Cayley. Mais c’était là le vrai frisson. C’était le sang noir qui coulait dans les veines de ce fantasme.

	Voir Cayley et Dante se connecter ainsi était la jouissance masochiste qu’il avait toujours recherchée.

	La réaction de Cayley, elle aussi, ne décevait pas. Pas de rire de petite fille. Pas de rougeur timide. Juste un regard sincère plongé dans les yeux de Dante. Comme si elle partageait ce sentiment, mais sans les mots pour l’exprimer.

	Dante ferma les yeux et soupira en enfonçant sa bite entièrement en elle.

	Elle inspira et fit glisser ses mains le long de ses flancs.

	Ses coups ralentirent, mais à chaque poussée, il retirait toute la longueur de son sexe avant de le réenfoncer. Comme s’il voulait savourer chaque centimètre de son doux sexe aussi longtemps que possible.

	Jonathan vit les muscles autour des couilles de Dante et son cul se contracter. Il vit la raideur de son dos et la dureté de sa bite chaque fois qu’il la retirait de Cayley.

	Il savait que Dante était proche. Si proche de jouir, essayant de prolonger cette sensation magnifique d’être en elle avant l’explosion finale.

	« Oh, Dante », murmura-t-elle, remuant les hanches sous lui. « Oh, Dante… tu peux tenir encore un peu ? »

	« Merde ! » grogna Dante, les dents serrées. Il retira sa bite de Cayley.

	Jonathan eut un hoquet de surprise en voyant une giclée de sperme jaillir de son gland et éclabousser ses lèvres humides.

	Dante se mit à genoux et remonta sur le ventre de Cayley, serrant sa bite pour retenir sa charge jusqu’à ce qu’elle vise ses seins.

	Il cria en commençant à se branler, et une énorme giclée de sperme pulsa de son gland pour recouvrir la poitrine de Cayley.

	Sa déception momentanée de le voir se retirer disparut dès que le liquide crémeux toucha sa peau. Elle le regarda sortir de lui, observant l’arc qu’il formait dans l’air avant de s’étaler en une ligne sur ses deux seins.

	C’était la chose sexuellement la plus dangereuse que Jonathan ait jamais vue. Et cela fit de nouveau dégouliner sa bite, brûlante de désir, tandis qu’il regardait.

	 


Chapitre 13

	Dante laissa échapper un grognement puissant alors qu'il vidait ses couilles sur les seins de Cayley. Il pointa son pénis de gauche à droite, recouvrant généreusement autant de ses seins moelleux qu'il pouvait atteindre.

	Alors que son orgasme s'estompait et que son sexe finissait de gicler, il contempla le désordre qu'il avait fait sur son corps.

	La fascination de Cayley sembla se briser, Dante n'étant plus dans l'instant présent. Ses yeux bougèrent d'un côté à l'autre, et elle parut soudain légèrement mal à l'aise.

	Jonathan se sentit aussi nu et vulnérable qu'il ne l'avait jamais été de sa vie. Il attrapa son caleçon et son pantalon, les enfila pour tenter de dissimuler son érection douloureuse et ruisselante.

	« Putain », soupira Dante. Il leva les yeux pour croiser le regard de Cayley, mais elle avait détourné la tête et refusait de le regarder. Il se mit à genoux, enjamba sa taille, puis recula hors du lit, tenant toujours son sexe.

	Il se déplaça dans la pièce, tête baissée, pour ramasser ses affaires.

	Cayley l'observait, et Jonathan la regardait, tous deux attendant qu'il parte. Ils le virent enfiler ses vêtements, puis s'arrêter à la porte de la chambre.

	« Waouh », dit Dante, forçant un petit rire. « C'était intense, les gars. » Il jeta un regard à Cayley, mais elle détourna les yeux. Il se tourna vers Jonathan.

	« Merci d'être passé », dit Jonathan, la voix rauque.

	« Quand tu veux, patron. Sérieusement. N'importe quand, putain », répondit Dante. Il frappa la porte de ses jointures, puis disparut dans le couloir.

	Jonathan se tourna vers Cayley et resta un moment à la contempler. Elle ressemblait à un ange, allongée nue sur le lit, son corps voluptueux recouvert du sperme de Dante.

	Il se souvint de ce qu'il avait vu juste après que Dante s'était retiré d'elle. Le jet rapide de sperme qui avait giclé de son gros pénis sur ses lèvres.

	Il retira son pantalon et son caleçon. Il marcha jusqu'au lit et y grimpa.

	Cayley le regarda, son expression inquiète se transformant en quelque chose qui ressemblait davantage à de l'intérêt, puis à de l'excitation.

	Il écarta sans honte ses cuisses, fixant son sexe souillé et la traînée de sperme à côté.

	Dante en avait-il libéré à l'intérieur d'elle ?

	Cette pensée lui procura une décharge d'adrénaline violente mais pas entièrement désagréable, et ses oreilles se mirent à bourdonner.

	Les spermatozoïdes de Dante nageaient-ils en ce moment même en elle ?

	Une nouvelle vague d'adrénaline le traversa. Son érection durcit tandis que son désir de lui enfoncer son propre sperme s'amplifiait.

	« Jonathan ? » chuchota Cayley. « Qu'est-ce qu'il y a, bébé ? Qu'est-ce que tu regardes ? »

	Il secoua la tête, les mains posées sur ses genoux, les yeux revenant à son sexe utilisé.

	« Dis-moi, Jon. Tu dois me le dire », le supplia-t-elle.

	« Il... juste quand il s'est retiré de toi. J'ai vu... j'ai vu un peu sortir. J'en ai vu. C'est... c'est là. » Il tendit la main et passa un doigt le long de la ligne gluante de sperme, en prélevant un peu pour le montrer à Cayley.

	Ses yeux s'écarquillèrent et ses lèvres s'entrouvrirent. Mais ce n'était pas un regard d'horreur qui emplissait ses yeux. C'était une expression d'excitation et de désir délirants. « Jonathan », murmura-t-elle, tendant les mains vers lui.

	Il secoua à nouveau la tête, incapable de croire au risque qu'ils avaient pris. Le jeu incroyablement dangereux auquel ils venaient de jouer, et pour quoi ?

	« Jonathan », répéta-t-elle, agitant les doigts vers lui pour l'inciter à se rapprocher.

	Il avança à quatre pattes entre ses genoux, son sexe tendu et durci entre ses jambes, anticipant la sensation de l'intérieur d'elle. Il fixa sa poitrine. La couche dégoûtante d'éjaculat qui séchait lentement dessus.

	Cayley attrapa un oreiller et l'essuya sur ses seins, éliminant la plupart des traces.

	C'était si complètement inhabituel chez elle que cela le fit grimacer. Normalement, elle aurait été tellement dégoûtée par une chose pareille.

	« Ne t'inquiète pas », chuchota-t-elle. « Ce n'est pas important. » Elle posa les mains sur ses épaules et l'attira vers elle.

	Il sentit la vapeur moite de son sexe contre son entrejambe. Le nid brûlant d'ovules qui venait peut-être d'être infesté accidentellement par le sperme d'un rival.

	« Jonathan », murmura à nouveau Cayley. « Tu dois entrer en moi. J'ai besoin de toi en moi maintenant. » Elle cambra les hanches vers lui, l'attirant par ce geste accueillant.

	Il baissa à nouveau les yeux, et la vue du sperme étranger le rendit si dur.

	Cayley glissa une main entre leurs corps et l'enroula autour de son sexe, le guidant vers son ouverture.

	Il suivit sa direction et sentit bientôt les parois serrées mais gluantes l'envelopper alors qu'il pénétrait en elle. Il gémit, la sensation du sperme s'échappant entre eux chatouillant les centres de plaisir les plus primitifs de son cerveau.

	La pensée qu'il venait d'éjaculer en elle le réconforta aussi. Même si Dante avait éjaculé en elle sans le savoir, ce n'était pas comme si rien ne la protégeait.

	Son propre sperme était là-dedans. Ses propres nageurs qui faisaient probablement de leur mieux pour atteindre sa source en ce moment. Il frissonna à cette pensée.

	« Jonathan », chuchota Cayley, une fois de plus.

	Il ouvrit les yeux, réalisant soudain qu’il avait été si profondément absorbé par ses pensées qu’ils étaient restés fermés tout ce temps.

	Il les ouvrit et la regarda directement, voyant son beau sourire doux, et son cœur s’emplit d’amour.

	« À quoi penses-tu ? » murmura-t-elle.

	Il se figea un instant, puis secoua la tête. Il ne pouvait pas. Il ne pouvait pas révéler ces pensées sombres et dégoûtantes qui l’habitaient. Ces horribles fantasmes de graines, d’œufs et du sperme de Dante l’inséminant.

	« Jonathan », reprit-elle en caressant son dos, sa voix si douce et chaleureuse. « Nous sommes censés être dans ce combat ensemble, tu te souviens ? Pas de secrets. C’est toi qui l’as dit. »

	Il sentit le poids de ses propres mots peser sur lui. Mais elle avait raison. Simplement, il n’avait pas pensé que cela marcherait dans les deux sens. Il avait voulu dire qu’elle ne devait pas lui cacher de secrets, pas l’inverse.

	Et ce n’était pas vraiment un secret. Ce n’était pas quelque chose qui s’était produit et qu’il ne lui disait pas. C’était juste son esprit détraqué qui inventait des idées folles dont il ignorait même l’origine.

	« Jonathan », dit-elle en faisant glisser ses doigts le long de ses bras. « Tu crois vraiment qu’il aurait pu en tirer un peu en moi ? »

	Le vide que ces mots creusèrent dans sa poitrine lui fit aspirer une grande goulée d’air pour tenter de le combler. Sa bite devint dure comme de la pierre et ses hanches bondirent vers l’avant, l’enfonçant profondément dans la chatte brûlante de Cayley.

	Elle cambra le dos et poussa un soupir de plaisir à sa poussée. Elle mordit sa lèvre inférieure et plongea son regard dans le sien, son sourire s’élargissant d’avoir découvert un nouveau de ses déclencheurs de plaisir.

	« Cayley, ce n’est pas bien », dit-il en secouant la tête de gauche à droite. Comme si cela pouvait annuler ses désirs pervers, ou du moins la convaincre de ne pas les exploiter. « Nous ne devrions pas parler de ça. »

	Elle fit glisser ses doigts le long de son dos et frotta son bassin contre la base de sa bite.

	Il la sentit croiser ses chevilles derrière ses genoux, la même position qu’elle avait eue avec Dante, puis rouler ses hanches de haut en bas, exigeant plus de va-et-vient.

	« Ce n’est qu’un jeu, Jonny », dit-elle.

	Il frissonna en l’entendant l’appeler Jonny. Seul Dante l’appelait ainsi, et toujours avec un léger ricanement.

	Alors pourquoi diable aimait-il quand elle le disait ?

	« Ah oui ? » demanda-t-elle, souriant encore plus largement. « Tu aimes ça ? Tu aimes quand je t’appelle Jonny ? »

	Il n’aimait pas, et pourtant si, et tout cela était si confus, ce qui se passait.

	« Tu sais ce que tu dois faire », chuchota-t-elle en massant la base de sa bite avec les muscles de sa chatte. « Tu dois encore tirer en moi. Assure-toi d’y mettre le tien pour qu’il y ait plus de toi que de Dante. »

	Il gémit et ses hanches bondirent réflexivement d’avant en arrière, sortant sa bite pour la ramener violemment en elle.

	« Oh mon DIEU ! » gémit-elle en cambrant le dos et en laissant sa tête retomber contre l’oreiller. « Mon Dieu, Jonathan, tu es incroyablement dur. Je n’arrive pas à croire à quel point tu es dur. » Elle le regarda à nouveau droit dans les yeux. « Est-ce parce qu’il y a un peu de lui en moi ? »

	Son corps réagit instantanément, ses hanches reculant puis propulsant son petit muscle avide dans son sexe affamé.

	Cayley se tendit, ses jambes se levant, ses pieds effleurant l’arrière de ses cuisses. Elle ramena ses bras, écrasant ses seins et pointant ses mamelons raidis droit vers son visage.

	La forme qu’elle prenait sous lui, cette courbe de désir féminin, fit réagir son corps. Les poussées indépendantes s’unirent en un rythme jusqu’à ce qu’il avance régulièrement, enfonçant sa bite dans son corps tandis qu’ils accéléraient tous deux vers l’orgasme.

	Elle le regarda dans les yeux, son expression maintenant sérieuse. « Jonathan, je veux ta semence. Je veux ton sperme, bébé, et je le veux au plus profond de moi. Je veux que tu le tires au plus profond de moi, d’accord ? Au plus profond de mon corps. »

	Ses yeux étaient sauvages de désir. Presque démoniaques alors qu’elle avouait encore et encore à quel point elle désirait sa semence.

	Son esprit oscillait d’avant en arrière comme un métronome. Entre la vue du beau corps de Cayley sous lui, lui disant combien elle voulait son essence, et la pensée que les minuscules torpilles d’ADN de Dante étaient peut-être déjà en train de vriller en elle, cherchant sa propre capsule de code pour s’y enfouir et l’exclure.

	Cayley se mit à gémir. Son corps trembla alors qu’il la prenait plus fort, plus vite. Ses seins sautaient sur sa poitrine, un rappel de la chose sale qu’elle avait laissé Dante y déposer. Elle l’enlaça avec ses jambes, serrant son corps aussi près que possible.

	Ses hanches allaient et venaient vigoureusement maintenant, sa bite entrant et sortant, entrant et sortant de sa chatte brûlante. Il pouvait sentir le foutre tourbillonner dans ses couilles, se préparant pour la grande éruption, la décharge qui l’enverrait dans son doux abîme.

	Quand elle ferma les yeux, les siens s’ouvrirent plus grand.

	À quoi pensait-elle ? À Dante ? Revivait-elle leur rapport ? Se souvenait-elle de ce que sa grosse bite faisait en elle ?

	Sa propre bite lui donnait-elle ne serait-ce qu’un semblant du plaisir que Dante lui avait offert ?

	Chaque pensée le propulsait plus vite, plus fort.

	Il la pénétrait violemment à chaque poussée maintenant. Un mouvement furieux, comme s’il était en colère contre elle pour quelque chose. Comme s’il lui en voulait d’avoir laissé la bite non protégée de Dante entrer en elle et failli le laisser éjaculer.

	Même s’il savait que ce n’était pas de sa faute, c’était toujours excitant d’y penser. C’était toujours excitant d’imaginer que Cayley aurait été parfaitement d’accord pour que Dante déverse sa grosse charge épaisse directement dans sa chatte.

	Il serra les mâchoires, se laissant porter par la vague de désir furieux qui bourdonnait dans son cerveau.

	L’expression de Cayley semblait changer d’une milliseconde à l’autre. Du moins dans son esprit. Un instant, c’était sa femme aimante et innocente. Le suivant, une salope dépravée adepte des grosses bites qui profitait de son fétiche pour assouvir ses propres envies.

	Même en entretenant ces pensées, il réalisa à quel point c’était dangereux. Même si c’était excitant de penser qu’elle pouvait avoir son propre agenda, il savait que jouer avec cette idée ne mènerait nulle part de bon.

	Mais ça le faisait bander dur. Cayley, la salope infidèle. Cayley qui se faufilait avec Dante au milieu de la nuit pour une baise rapide.

	Il grogna en se rapprochant de son climax.

	Les yeux de Cayley s’écarquillèrent et sa chatte le serra. Ses mains se refermèrent sur ses fesses et elle essaya de le faire aller et venir plus vite. « Je vais jouir ! » chuchota-t-elle, à bout de souffle.

	Sa chatte commença à se contracter.

	Jonathan se retint. Deux secondes de plus à la fixer avec rage, en l’imaginant le trahir. En l’imaginant allongée sur le dos, les jambes écartées pour Dante. Dans une pièce sombre, juste tous les deux.

	Cayley suppliant Dante de lui enfoncer cette énorme bite bien grosse.

	Il gémit et enfonça sa queue en elle si violemment que ses couilles rebondirent contre son cul. La vague de fluide qui jaillit dans sa bite s’accompagna d’une intense compression de ses muscles pelviens.

	Chaque poussée envoyait des vagues de plaisir le long de sa colonne vertébrale, inondant son cerveau d’hormones euphorisantes alors qu’il vidait le contenu de ses testicules dans la poche brûlante de Cayley.

	Alors que ses coups de boutoir ralentissaient et se transformaient en soubresauts, les membres de Cayley glissèrent de lui, retombant sur le matelas tandis que l’épuisement la submergeait.

	Il s’affaissa sur elle pour reprendre son souffle, son esprit obsédé par la sensation de sa bite ratatinée nageant dans l’élixir qu’il venait de déverser.

	 


Chapitre 14

	Jonathan aperçut la silhouette familière de Dante assise sur un banc du parc dès qu’il sortit du van. Il attrapa le sandwich qu’il avait acheté pour le déjeuner, claqua la portière et abaissa légèrement la visière de sa casquette sur ses yeux.

	Il sortit ses lunettes de soleil de la poche de sa veste et les mit, même si la lumière n’était pas si vive.

	Il ne savait pas pourquoi il ressentait le besoin d’être discret. Ce n’était pas comme si quiconque les verrait discuter comprendrait immédiatement ce qui se passait. Juste deux gars qui mangent et bavardent près de la rivière, non ?

	Ses épaules se voûtèrent tandis qu’il traversait le parking. Il marcha sur la pelouse jusqu’au sentier longeant la rivière et se dirigea vers le banc où Dante était allongé.

	Dante tourna la tête et sourit en le voyant.

	Ce sourire fit se serrer l’estomac de Jonathan.

	Il ignorait pourquoi il était là. Il ignorait pourquoi il avait accepté l’invitation de Dante à déjeuner ensemble. Il savait que la réponse se cachait quelque part au fond de son subconscient, et il espérait qu’une discussion avec Dante la ferait remonter à la surface de son esprit.

	— Salut, Jonny ! lança Dante, en se décalant sur le banc pour lui faire de la place.

	— Salut, marmonna Jonathan en s’asseyant et en posant son sandwich sur ses genoux. Maintenant qu’il était là, il n’était même plus sûr d’avoir faim.

	— Quelque chose qui ne va pas ? T’as l’air un peu… déprimé ? demanda Dante.

	Jonathan inspira profondément et fixa la rivière.

	Cela faisait une semaine et demie que Dante était venu chez eux. Depuis, il était dans un état bizarre. Pas vraiment bizarre. Plutôt ruminant.

	— Hé, mec, dit Dante, avec un ton étonnamment sincère. Ça va ?

	Jonathan le regarda du coin de l’œil, plus que dubitatif à l’idée que Dante puisse avoir un aspect authentique et sincère dans sa personnalité. Qu’il puisse réellement se soucier de ce qui se passait.

	D’ailleurs, pourquoi était-il encore là ?

	— Tu vas juste faire la sourde oreille, mec ? demanda Dante.

	Jonathan secoua la tête.

	— Non. Non, c’est pas ça, répondit-il.

	— Alors, qu’est-ce qui se passe ?

	— C’est toi qui m’as demandé de venir, tu te souviens ?

	— Euh, ouais. Je pensais qu’on pourrait traîner ensemble. Discuter. Mais t’as pas l’air d’avoir envie d’être là. Tu vas manger ton sandwich ? demanda Dante en désignant le sub.

	Jonathan soupira et secoua la tête. Il posa le sandwich sur le côté, se pencha en avant et posa ses coudes sur ses genoux. Il plaça ses pouces sous son menton et ses doigts sur son nez.

	— Je ne sais pas quoi faire à propos de tout ça, avoua-t-il.

	Il sentait Dante le fixer. Il avait ce sentiment tenace qu’il aurait peut-être dû être dans le bureau d’un thérapeute plutôt que de discuter avec Dante au bord de la rivière.

	— Tu ne sais pas quoi faire à propos de quoi ? demanda Dante.

	— Ce qui s’est passé. Avec toi et Cayley, avoua-t-il. Pourquoi diable était-il en train de raconter ça à Dante ?

	La réponse simple, c’était qu’il n’arrivait pas à en parler à Cayley. Il ne pouvait pas lui balancer tous ses sentiments contradictoires. Pas après avoir été celui qui avait lancé l’idée. Elle faisait ça pour lui. S’il lui disait qu’il avait des doutes, elle se sentirait horrible.

	Et c’était la dernière chose qu’il voulait.

	— Mec, de quoi tu parles ? demanda Dante.

	Jonathan lâcha un lourd soupir et baissa les yeux vers le sol.

	— Je ne sais même pas. Je ne sais vraiment pas, dit-il en secouant la tête. Il y a quelque chose qui ne va pas chez moi, murmura-t-il.

	Dante lui tapota l’épaule.

	— Frérot, tu dramatises trop. Qu’est-ce que tu veux dire par « quelque chose qui ne va pas » ? On a passé un bon moment, non ? C’était hyper excitant !

	— Baisse ta voix, dit Jonathan en observant une joggeuse qui les dépassait.

	Dante lui lança un regard perplexe.

	— Jonny, tout le monde a des écouteurs, dit-il en montrant ses oreilles. Tout le monde s’en fout de ce qu’on raconte. Qu’est-ce que tu veux dire par « quelque chose qui ne va pas » ?

	Jonathan se tourna et le fixa, pesant le pour et le contre avant de divulguer ses secrets à celui qui avait baisé sa femme.

	— Je t’ai regardé faire l’amour à ma femme, Dante, finit-il par dire.

	— Euh, ouais ? Et c’était hyper excitant, non ?

	Jonathan détourna de nouveau le regard.

	— Ouais. C’était excitant, concéda-t-il.

	— Alors quel est le putain de problème ?

	Jonathan laissa passer quelques secondes de silence.

	— On n’aurait pas dû le faire la deuxième fois. Tu n’aurais pas dû… Je n’aurais pas dû te laisser faire ça. Pas sans protection.

	Dante se renversa contre le dossier du banc et posa ses mains sur ses genoux.

	— Mec, mon jeu de retrait est au point. T’as pas à t’inquiéter pour ça, dit-il en faisant un geste de la main.

	— Ce n’est pas seulement ça, dit Jonathan.

	— Alors c’est quoi ? demanda Dante.

	Jonathan déglutit et puisa au fond de lui le courage de dire ce qu’il voulait exprimer. Était-ce une erreur ? Révéler à Dante ce qui lui faisait vraiment peur ?

	Même s’il allait voir un thérapeute, comment diable pourrait-il expliquer à quelqu’un qui n’y était pas ce qui s’était passé ? Comment pourrait-il justifier pourquoi il désirait ce qu’il désirait ? Non. C’était la seule option pour vider son sac.

	— J’ai aimé ça, putain, murmura-t-il.

	Dante se pencha en avant, les coudes sur les genoux, les yeux fixés sur Jonathan.

	— Ouais, t’as aimé, dit-il.

	— Je veux dire… à la fin. Quand tu… quand tu as failli finir en elle. J’ai adoré ce moment, putain. Je t’ai vu jouir, mec. Tu jouissais avant même de te retirer sur son torse.

	Il détestait s’entendre parler ainsi. Il détestait ces jurons qui ponctuaient ses phrases. Mais d’une certaine manière, cela lui semblait plus sûr. Comme une barrière entre lui et la vérité qu’il crachait.

	— Ouais, t’as adoré, putain, gronda Dante. Je savais que ça te plairait. Tu crois que c’est pour quoi que je voulais y aller à l’air, hein ? Je t’avais compris avant même que tu saches ce qui se passait, ajouta-t-il avec un petit rire.

	— Te fous pas de moi, putain ! aboya Jonathan.

	Dante posa une main sur son épaule et la serra.

	— Je me moque pas de toi, Jonny. Je ris parce que j’avais tout deviné. Je sais ce que tu veux. Je sais que tu le sais aussi. La différence entre toi et moi, c’est que moi, j’ai pas peur de le dire. Je peux même le crier pour toi. J’ai pas peur, contrairement à toi.

	Jonathan avait envie de rétorquer qu’il n’avait pas peur non plus, mais ça aurait été un mensonge. Dante l’avait effectivement décrypté.

	— Je sais que tu veux voir cette jolie petite chatte bien remplie de sperme de Dante, chuchota Dante en lui serrant à nouveau l’épaule.

	Sa voix douce fit courir un frisson dans le dos de Jonathan.

	— Tu sais à quel point ce serait beau ? Une bonne éjac bien profonde pour Cayley ? Tu te branles en y pensant la nuit ?

	Jonathan resta immobile. Il n’allait jamais l’admettre, mais Dante avait tout compris. Il connaissait la partition par cœur.

	— Ouais, c’est bien ça, gronda Dante. Putain, moi aussi je me branle parfois en y pensant. Remplir cette belle petite chatte. Mmmh. Il passa ses mains le long de ses cuisses.

	Un nouveau frisson parcourut Jonathan. Dante, assis à côté de lui, en train de fantasmer sur le fait de remplir Cayley.

	— Mais même moi, je suis pas aussi taré, Jonny, dit Dante en ricanant. Devenir papa, c’est un peu trop même pour moi.

	Ces mots, totalement inattendus, le rassurèrent étrangement. Jonathan jeta un regard oblique à Dante.
— J’arrive pas à croire que je te dise que ça me soulage de l’entendre, marmonna-t-il.

	Dante éclata de rire et se renversa en arrière, les mains derrière la tête, contemplant la rivière.

	— Tu sais que ça serait plus marrant pour toi si tu arrêtais de tant t’inquiéter ?

	Jonathan soupira et s’adossa au banc.

	— Quoi ? demanda Dante.

	Jonathan leva les yeux au ciel et rit.

	— Je sais même pas ce que je fous ici, mentit-il.

	Dante se rapprocha.

	— Si, tu le sais. Tu sais exactement pourquoi t’es là. Et je vais le réaliser pour toi. C’est pour ça que je voulais te parler.

	— Réaliser quoi ? demanda Jonathan.

	— Eh bien, c’est ce que je voulais te dire, mais je voulais d’abord ton accord.

	Jonathan le regarda, légèrement méfiant.

	— Mon accord ? Pour quoi ?

	Ce sourire lent retroussa les lèvres de Dante.

	— Tu le sais. Lâcher mon sperme en elle.

	Cette crudité fit jaillir une onde de désir en Jonathan, qui se concentra dans ses couilles.

	— Putain, t’es sérieux ? Je croyais que t’avais dit que…

	Dante leva une main pour le faire taire.

	— Pas dans sa chatte, abruti, dit-il.

	Jonathan fronça les sourcils.

	— Quoi ?

	Dante se pencha plus près.

	— Je vais le lâcher dans son cul.

	Une vague de rire s’échappa de Jonathan, libérant une partie de la tension qui s’était accumulée en lui.

	La grimace menaçante de Dante fut instantanée.

	Jonathan se calma, mais ses côtes tremblaient encore, son corps prêt à éclater de rire à nouveau devant l’idée de Dante.

	— Putain, t’as trouvé ça drôle ? gronda Dante. Je fais tout ça pour toi et tu te fous de ma gueule, connard ?

	— Désolé. Vraiment désolé, dit Jonathan en levant les mains pour reprendre son souffle. Je voulais pas rire comme ça. Et je me moquais pas de toi, Dante, expliqua-t-il.

	— Alors c’était quoi, ce putain de délire ? insista Dante.

	Jonathan se tourna vers lui. Le voir assis là, boudeur d’avoir été moqué, les épaules voûtées et cette moue sur le visage, avait désarmé Dante.

	— Dante, dit-il en le regardant droit dans les yeux, tu mettras jamais ça dans son cul. Personne le fera. On parle de Cayley, là. Elle acceptera jamais. Toi et moi, on le sait très bien.

	Le mépris de Dante sembla s’adoucir, et il se renversa contre le banc.

	— C’est pour ça que t’as ri ? demanda-t-il.

	— Je riais à l’idée que tu essaies même ça avec Cayley. T’imagines sa tête si tu le proposais ? demanda Jonathan, essayant de lui faire comprendre à quel point la proposition était absurde. Tu pourrais même pas enfoncer le bout de ton gros outil moche là-dedans, mec, ajouta-t-il, espérant que Dante le prendrait comme un compliment.

	Dante sourit d’un seul côté de la bouche.

	— Tu sais, tu me surprends, Jonny. Après tout ce que tu m’as vu faire, ça m’étonne que tu doutes de moi sur ce coup.

	L’amusement de Jonathan s’estompa face au retour de confiance de Dante.

	— De quoi tu parles, là ? demanda-t-il, un peu épuisé par la conversation.

	Dante plongea la main dans sa poche de poitrine et en sortit une petite pochette rectangulaire noire. Il la posa à côté de Jonathan sur le banc.

	— C’est quoi ? demanda Jonathan, les yeux se posant sur la pochette.

	— C’est un kit d’initiation anale « Ladies First », répondit Dante.

	Jonathan leva les yeux vers lui.

	— T’es sérieux, mec ? dit-il.

	— C’est justement pour ça que je voulais te parler. Enfin, vous me manquiez aussi. Surtout Cayley, pour être honnête. Sans offense. Mais je voulais te donner ça. T’as raison. Si j’essayais de la prendre dans le cul ce soir, je lui déchirerais sûrement.

	Il posa une main sur l’épaule de Jonathan et la serra.

	— C’est pour ça que c’est toi qui vas l’assouplir pour moi.

	Jonathan ricana et secoua la tête.

	— Tu sais très bien que je vais pas réussir à convaincre Cayley de faire ça. Y’a aucune chance qu’elle accepte.

	Dante lui massa à nouveau l’épaule.

	— Dans ce cas, je suppose que ton sale petit désir ne se réalisera pas, répliqua-t-il avec un faux air de sympathie moqueuse.

	L’humeur de Jonathan s’assombrit alors qu’il réalisait le jeu diabolique de Dante. Déjà, son esprit s’emballait, imaginant des scénarios élaborés pour amener Cayley à envisager cette possibilité.

	C’était un coup de maître, vraiment. Dante l’avait lu comme un livre ouvert et savait exactement quels boutons presser pour obtenir ce qu’il voulait de Jonathan.

	— Je sais même pas ce que je pourrais lui dire, murmura-t-il.

	Dante sourit.

	— Je suis sûr que tu trouveras un truc, Jonny. T’es malin pour ce genre de choses. Je le sais. Sinon, on ne serait même pas assis là.

	Il tendit la main et tapota la joue de Jonathan.

	Jonathan grimace et détourna la tête.

	Dante se leva et se planta devant lui.

	Jonathan distinguait à peine le contour de son énorme bite le long de sa jambe gauche. Était-ce vraiment possible ? Y avait-il un moyen que Cayley lui offre son derrière ?

	— Je te souhaite bonne chance, dit Dante. — Fais-moi signe quand tu penses qu’elle est prête.

	Il se retourna et commença à s’éloigner le long de la rivière, laissant Jonathan derrière lui.

	Jonathan posa sa main sur la pochette et la souleva. Il sentit les objets à l’intérieur tinter, cliqueter et bouger. Il jeta un coup d’œil à son sandwich, devenu un peu mou et tiède à force de rester au soleil.

	Il regarda Dante qui s’éloignait en sifflotant au bord de l’eau.

	Puis il fixa à nouveau la pochette et secoua la tête. C’était stupide. Ça ne marcherait jamais. Il ne trouverait aucun moyen de convaincre Cayley d’essayer ça. Il ne savait même pas pourquoi il y pensait encore. C’était impossible.

	Une poubelle se trouvait à quelques mètres du banc. Il aurait pu y jeter cette stupide pochette d’initiation anale et oublier toute cette conversation absurde.

	Le problème, c’est qu’il voulait ce que Dante avait évoqué. Peut-être pas le truc anal. Mais depuis le moment où il avait vu Dante retirer sa bite ruisselante de Cayley pour la couvrir de crème, il rêvait de le voir exploser en elle.

	Il se détestait presque de le désirer autant. L’autre partie de lui, non. Alors, au lieu de jeter la pochette, il la glissa dans la poche poitrine de sa veste.

	Elle pesait comme un sac de plomb lorsqu’il se leva. Il n’avait plus faim et, une fois de plus, ne pouvait penser qu’à une seule chose. Il jeta son sandwich à la poubelle et se dirigea vers le parking.

	En marchant péniblement vers le van, il sortit son téléphone pour envoyer un message à Cayley.

	FIN DE LA SECONDE PARTIE
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